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L';:i.doudssernent de i'eau dei:rra. contdbuerà l'hotnogénéisa.tion du peuplernent 
pbdcole des e~.1J.x ,:h1 l.:i.c de Guiers en fa.vo1is;1nt le d.é1:.1eloppe1nent des espèces d'eau 
,fou·~e e.\ en éli.rnim.,-t!

1
tohlernent ou P";.1iiellemen!, les espèces d'e"_u s,n1mâ!re et de 

rner. 

fa, effet. le fonctionnement de Ohm"- pe1iurbe le gn.dien! de S,).linité des e,;.ux 
,)!.!. 'J.eH7. j 1-1::qu 1à b he.ute1.;_rd.e Rîchard.-Toll. C'est éga.len1ent au nh.reau de cette zone 
que le lac prend sa source pari 'intenr1èdiô.ire du cana.i (ou dvière)de la Taouey . 

Ces iransfornB.hons de la nature du fonctionnement des écosystèmes ii.q1.rn.tiques 
d1:1~-...s l~. !·ègton du fleui:.re ;;:on1n1eacenl à se fa.ire sentir au nh.1ee.u de t1 production 
pi,,ci.i:ole de la V;.iièe. Né,mmoir.s, l'augmentation de la capacité de rncharge du lac 
,,uile .,u fonciionnemeni de lv!ans.ntali devra être considérée comme un impact 
... -.,../.1.~..c,..,~. ,.i::. ........ 1 .... .,.-.., ... -iv--.·t :!ela p:::.~1--e 001·- '1, ~01·- -01· -1' 0 e'1~-t'~~;.,., ... li.i. : •.. -.i 1.""t •.• et~~t't't .dtJ.i. 1. .••. · c.i.: .1. • 1."'-'-~ t~ :.. L, te:\.: ~ L~ t-i ..... i.:=. 

Nous .,von, tenté, dans cette présente élude, de faire une a.pproche globale de ces 
pmblèmes, œ L}'li suppose des interventions plmi- et interdisdplinairns très longues 
à ré,1Hser c~.r: devant saisir les rela.tions qui existent d 1une p,ni entre ies différentes 
c•.1m;:,œa.ntes d',_1!1 écosv,;tème et d'aul!"I:' p,nt entre l'homme et son ' . 
en,.rironnement. --· 

i~~u bout d.e 1'éh1de. une conn•J.Îss;:i.nce de Li n;:,.ture des incidences des b3.n·;;.5-es ;:1. 

été ;quise gr'f.ce à une recherche document~.irn sm· les impacts prévisibles des 
transfon11ations du milieu sur Je déveloi:,pement des esi:,ècez de poisson d'eau douce 
lt{ d'e,:1.u ::.;ctutn~.Ire. Ensuite .. un échantill~1nna.ge des espj.éces pê~hées a1.i ltt.c a oennis 
de fa.i.re une cfo.s~îficati:;.in d~s différentes espèces en fonctiÔn de leur irnp~tiance 
(h-é·:p.tercœ) ,:hns ler mises ~ terre des pêcheurs. Une comparaison des résultats 
obrnnus a-...,ec ceux des trai:.taux effectués 3.llF:i.nt la constnictiOn des barra~s a été faite. 
C,;d ptonnel de saisir ia dynamique de la pêche à trs.vers la. configuration, actuelle et 
e.ndc:t;.r .. e. du peu.plernent piscicole ·des e;3.ux du lac de Guiers. 
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i.'obiectif nm1cmai cie i'a.pri,s-i'.hl.IT,i.ge mli est une sécurisation aiiment,ün~ dans ia 
i. ' 1. •- L 

"e..!!ée du t1euve, ne s.i.,.u-.i.it se comprendre se..ns !~. pdse en compte effecti11e d'un sous 

:::,,c;;;,1.u- essentiel del' konomie de !~. régîon : J.1 pëche artisr,nale flusr.jale et lacustre. 

D,rns le passé, .i,rant la constrnction des barrages de la Taouey, la pêche ,Hl lac de 

(.:uier~ r, 'èt,;it pn.fap.1e,; ,:p.1e pa.r !es ?i\ren.ins et sermi.it pratiqttement à la ssi.tisfu.ction des 

!:iezci:ns d '.;.uto-con:rorùnlJ.tion (Len1;:1sson, 'l 970). 

Au1otmi'hui. une gronde quaniité de poisson pêché au lac de Guiers est 

-:œ)-,!~·,er,~i-•lisée •i,!lS !es rt,i.!~hés de Kkha.11:l-TolL de Rosso, de Da.go.na., et même de Podor 
.">,.<t-.,•·-·11- ,0,3,) 
, Llu .. ,'1..-J.l_~- C:,, 4 ,1 1. • 

;. in.po;ünœ dt- ia. pi\ch,;;, poitr ies pays du Sahel, réside dans le rôie qu'elle joue dans 

t',;Jimemation des noouia.tions ri<.reraines. Au Sénéo,,!, la consomma.lion tle ,,iande est 
1. 1. .-::,-· 

très faible, elle est de CJ kg par h.i.bi!a.nt et pa.r an en zone nu11.le, cc,ntre 13 kg par habit3.nt et 

p.,· .:,n ,,n :::one ,.,1-baine. ·,La consommation moyenne ~.nnuelle est de 11 kg. Ce qui est le 
' ' .. "l , .. "(- , JC-''8) t.:i. ux 16 pt us r.;.10 e en i .. Lh1que t raore, · 10 . 

Cette fa.ible, CO!lsomnB.tion de <.rh.nde au Sénég,;.l, due à des factem,; socio

iconomiqu.sos ccmple.es peut-être plus ou moins compensée, d;;ns la ,,allée, par les 

.;.ppotis de la pêche .;,tisanale si cette dentière est gérée de façon rationnelle. Ainsi, chez les 

·,::ubhaio'' vivant de.ns ia ,,allée du. fleuve, le poisr.on représentait 80 ''i'o des produits 

<'!lÎm-,.•.t:-: ,:!;.a !~. rntion ~.liment;.ire et founüssait l7 % environ du re"enu e.nnue! total 
t'' ~-~ -,-,oo" ·1•170) \L......_•LLL'- •»J' l.lJ > 1 r 

J.'1négula1ité des précipitMions et des c1ues dans l'ensemble du bassin du r1euve 

~:i'nè~! et !,. c,ntse p!~ndp~.!e du net recul enregistré, depuis les années 1970, de.ns la. 

;:,.~dqm, ,:;.;;5 c1.:l:u:-es sc1.;s phie et .:le la culture iniguée dans la région, Lo. prn.ti,1ue de la 

pi',i1.; d.,;r,.; la v,iii~e ;;t d.ii11~ ie iac de Guiers a connu le même sort. 

[',_.,,1r f,i!ë foce '.•u etfet,, de b sécheresse s1.u· l'éconc,mie de h •.,e.llée, l'O.lv1.V.S en 

l '':3e propose. ,.m :::cén~1fo d'.;mén-;;~,-emënl a"ec h wnstruction du b:nnge anti-sel de 

iJi.,n-,., d 1·egulo.ieur ,if. ,fobit d;; MH1~.nta.li. 

l:es i:r.i1n.ges déjà èdiiiès sur ie fleuve ont un impact globalement positif sur la culture 

:,1-iguée. Les effets des ba!T~f,-S de Dh.m~. et de Ma.nantali sur la pêche restent encore mal 

.;:.onnus. 

L'étude i:1ue nous fafoons s1intéresse de près c,.ux irnp:icts, positifs ou négatifs, dei: 
b,ui"ë.ges ,,ur les co1npos.;nte,: physiques chimiques et biotiques de l'environnement de la 

pèche ani,:anale. Le choix du iac de Guiers comme zone de l'étude est dicté par sa position 
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mtennéd1,ure entre ie bas estuaire et la. moyenne vallée du fleuve. La Taoueyqui alimente 

,·-c !c,~ ::•ren·:\ ,,,. source "'·! ni,,e,nt de Richërd-Toll zone importa.nie de pêche, le lac de 

Guie::-:; est déper,chnt des e:;.ux du t1euve pour sa rech:;.rge (Cogels et Gac, 1984). Biotope 

ir~,: fo.11,,raill.; au déveioppement de beaucoup d'espèces de poisson, le lac de Guiers est 

devenu. depuis i'édifica.tion de barrage suria Taouey. un lieu sûr de frayère où l'eau reste 

di~ponib!e Fend~_nt !o•.1!e l'~.nnée pourle poisscin 1.•enu du J-1em>'e (Cremoux, 1961). Enfin, 

k, chc,i;: d,., !~.c de Guiers nous ., pennis. de contourner la difficulté d'accès :;J.t fleusre, liée 

,u ,:onflii 31'nég.;io-ivhnuit.inien. 

Nou,: all,,ns ptisriiègier, dans notre démarche, l'approche interdisciplinaire, en 

,·,msidèr.;.nr lo. totalité des phénomènes, naturels ou anthropiques, qui carn.r.tétise 

l'-n,semble des dom~.ines de !.~ pêche ".rtisanale au hc de Guiers ; de la production 

proprement dite à \.; !rnnsfonnation en passant par l:;, commercialisation des produits de 

le. pêche, Cel!;, étude vise à saisir, dans la dynamique de la pêche artisanale, les 

transfonnations dues à ]'édifications des barrages. Elle débouche, enfin, sur des 

recomm~_nd,.tîons uisant à promouvoir le développement de la pêche et de la 

rdsdculture dans fa. vallée en 6-énérnl et dans 

l, i:llne du l.,c de Guiero en particulier. 
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1.es moô.incations introduites dans i'emrin:mnemeni de la pêche fluviale par 

l'edificè!i•Jn des b.iTB.f,-es de Dhma et de M;,.ne.ntali sont de deux types: 

- de~ !,1,,dific?tions d\,rdre physico-chimique ou biologique des courn d'eau et lacs du 

bo zdn d. u t1eu ":.ie Séné5-a.l. 

- ,.tes n,c1difkctiÎ<>n liée,, à l\;xpioii&tion des ban-at-es et qui sont d'onire anthropique. 

L !.es modifiœtioru; d'o:rdre ph~que et biologique. 

A"int h cons!ntction du be.n-age de Diama et de lvfanantali, le biotope du poisson, 

:b.n;:: le tleu.1.;-e, se présentait ainsi : 

·) 

en s,iison sèche, le cours d'eau était dhdsé en trois parties, du côté continental, 

une masse d'ea.u douce abdtant i.me populatüm de poîsson ada.ptée aux 

conditions du mllieu. Du côté de l'océan (vern Saint-Louis), une masse d'eau 

s~.lée èvec en. son sein des espêces marines. Entre les deux milieux d'écrits, 

exista.il 1.me zone d'e.rn saum~tre où prédominaient les carpes (Reizer, 1971). Ces 
lrois pa1iies conespondent aux zones déclites par Da.gel (1962): 

une zone m~.line qui jouxte!,. mer; 

1.,r•e zone estualienne mixoha.!îne où ! 'eau de mer est diluée p,,r les .i.pports 

d'e,:iu dottce; 

3. une zone. estu:nienne d'eau douce où l'influence des ma.réès se fuit sentir. 

Si la. zone estm,1ierme mixohaline (zone d'eau saumâtre) se particularise par le peu 

de div.;,n;ilé de sa faune, a1rec prédomina.nce des carpes (Tila.pia) et des mülets, il n'en est 

pos de même _de la fa.une estua.tienne d'eau douce qui regroupe à la fois des formes 

,,,,i1!inent., les et des formes esh.11.uiennes (Da.gel, 1962). Du point de vue géogra.phique, le 
a,,., ,,. •1e11-·e c~l'e' -.- • 0 •t ·-11bd1'-•1'•' en ·"e1t·' ~one•. 'i,~,J.~•- l.i,.,l L •. )J ._li,:, 1 0•'11 .._ . ..,. ,J' "•f .... t: IJ, • b, ._. tJ 1 

1 ' t D l 1· ' ' 1 ' d . d' ' · · e n,:,u - e ta, c;,r,,c ense p.;.r a. presence e poissons eau sa.umatre ou manne 

en pi:tiode d'étiage avec l'avancée de la langue sa:iée; 

le bas-Delta, se caractérise par la présence en pennanence, de poissons marins 

(D.E.F .C. 1992). 

Le !8.c de Guier,, est ~.limenté ~.r la Taouey qui prend sa source au nhreau du haut 

Ddh à Rich"rd-Toll. D.1ns·les zones d'inondation~ qu:i entourent le lac, la profondeur 

d',;.; 1.1 est faible et ,un., abondante végétation à prédominance gramineénne a.ssociée à 
d'autres Diantes fixes ou flottantes s'v dévelopue. 

' • i 
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Ces zones d'inondation jouent .un rôle considérable pour la 1-eprnduction. Les 

alevins trou,cent dans ces ''pr,,hiez'' de la nourriture et une bonne protection contre les 

prédo teurn, 

Le L~·.-: de Guiers 
..... ' ............ -,~~ ••• ,::.:+. ' ! f .... 1 .. ,s .... -1..L •. 1 •. u t·r~ .. .1.i.3.l~n. 

\!.,<l.Z~.td .. Î C;i3)). 

constitue •.me zœ~e importante de frayère pour les espèces de 

de l'ouve1iure du pont-bJ.nage de la Ti.ouey _pour y o.ccéd.er 

L~. ,:("!lSt.t1J.dion du b::i.i-ra'.~"t' de Die.r.n.a :3.'i;-::1.nt délin1ité1 définith1en1ent, deux .zcines 
~ . 

dist1nc.tes1 ~.1.n.~~ d 'e,)u doucç et une d. 1 e<:1.u :::-1lée, 11.::einble que les conse11uences se font sentir 

sur les migro.tion,, d fin,;lement sur le dé"eloppem.,nt des poissons d'écotone 

,. Etiimok1se,filQW') et de c1-evette rose. 

L':;,d.oudssernent de l'eau dt.ns le haut Delta et d~.ns le l,;.c de Guiers semble 

bénéfo1u,; ,l la. fount estu,nieime d'eau douce avec l'élimination de la co1w.m-ence de 13. 

to.une esm.;.Jienne mixoha.line. 

L'éd.ifirntion du banoige de lv!an~.nfo.li ,1 comme conséquence majeure, le blocage, 

ér, ll.monl, des sedünenls ~,t des alevins de poisson. Le blocage des sédiments co~duit, à,. 
long renne .. ~ une diminution de ia production p1imaire du tleuve (phytoplancton) 

•:œ,duir,,nt ~ U!1e baisse de la productivité piscicole (Le.zani, '1985). 

2. Les modifiœlions d'ordre &nthropique. 

L 'o!~"nt,;.tion ge!1èro,.le de la production dans la <nllée tend vers h. "rentabilise.lion" 

:ie.~ b.) lTJ tP~ p:1r une int-ensi.fiç:.; ti:..111 de la culture ini.guèe à gn,ndes e.chellesJ au détriment 

cie,, .;,utre,: typts d' activiiét, conune la pêche a.iiisana.le et l'élevage. 

Ere effet ! 'i,·,teflrificetion de li,_ culture iniguèe et l'amènJ.gement des zones

:l'~l1.0n::i;;.tion. entr3.Îne1ü u.ne pe1ie d'irapo1i3_nts milieux d.e fi-.:..yère pour le poi1son du 

fü;uve. ,.·., lirneni.J.lion .;n eau du bétaii devient de plus en phts difficile dans la région. 

L'utilis,,.!ion dèmerurèe d'engrais chimiques et de pesticides dans le be.ssin du 

fieu"e iisi:1ue d'entraïner la. pollution chimique des eaux situées en aval. Ce qui, li long 

l.-.nne, peul réduire la productivité prisdcole du tleu11e et de ses annexes (Lacs, iiviè1-es ... ), 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



5 

i:m omre, î'extension cies reseaiux de canaux d'inigation et h baisse de la 1.ritesse 

,i'écoulem'è!1! de l'el'\u fa,,otisent h "pullulation" des mollus,1ues vecteurs de 1"' 

bilhar::iœe •11.ü affecte b-énérnlement les pêcheurs et les coupeurs de Cannes de la. C.S.S. 

Lf,;; incidences des grand11s ban-ages ne peuvent ëtre cernées qu'au sein d'un 

:,:,~,tème glob,;! e! dynemique, œ •11.ti nécessite un tra1>e.il continu de.ns le temps pour 

.:u:!c,ptc,ro:h,;,,ntage h pr:itique de[.; pêche a1iisan;;.le dans le contexte de l'J.près-bano.ge. 
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La méthodoiogie proposée dans l'étude est divisée en deux grandes phases: la 

i·;;ch~n:he doc1.1mentaire et la recherche de ten""8.in. 

_ La recherche doc~mentaire a porté sur les espèces de poisson d'eau douce et d'eau 

,,,,_im&tre, 0.insi que sur les influences du milieu sur leur comportement. Elle a également 

~cfü:en-,é les incidences des W!Taget; de Dia.ma et de lvfo.nantali sur la qualité hydrologique 

d bil1logiqui: des e~ux du Delta et du Lac de Guiers. 

Des données statistio:!'.tes sur les que.ntités et les o:1us.lités (composition ~pédfique) 

rier. n-.ises à terre· obtenue.s _ a.va nt et après la constrnction des ba.rrages de Diama ~t de 

,vfan.,.n taii.sont collec!ée'J auprès des Centres et Instituts de rechen::he comme le C.R.0.0.T, 

L 'I.S.E. l'O.M.V.S, l'O.R.S.î.O.M .. et la Direction des Eaux Forêts et Chasses. Une 

rechen:he donu!1en!r,ire r,_ été effectuée sur h pollution 0.gdcole des eaux du Lac de Guiers 

et d;,, b T;;cuey suite à l'implantation des casiers rizicoles de la. S.A.E.D et des pédmètres 
. . 

. . -· i ' --···· 1n1g1.1es, e 1a L.J,::>. 

Enfin, nous ,i.s,ons constùté des documents traits.nt de la stnic!ure du peuplement 

!11.;rr,Jin de h zone du lc,c de Guiers ~-u niveau de l'IFAN, de la cellule ô.près-b:nrage, del 

L'rl.N.D.A et de Direction des ,,tatisiiques du Sénégal. 

B. Ra'î-IERD-ffi DE TERRAIN 

Cette p,;rtie de la recherche ;J. débuté p:;_r une enquête sur les espèces mises ~ terre &. 

Rià,ud-T oll, Ngnith, Bountou Ba.th et Ndombo. Les résulta.ts obtenus oni été confrontés à 
ceux obtenus dans d'autre ,,ites: ( bas estuaire au niveau du village de Bango, retenue de 

Di im; \ ,, insi qu \m !'2\:ensement des tedmi,1ues de pêche et de transformation du poisson 

r!é.;·,~ !a r·ègicn du be du G1.;iers a été rér,lisé. P.1r ailleurs_. des enquêtes ont été faite.s sur les 

drrnits ~ommerciaux. 

A tra.,.1ers les visites dans la zone de l'étude (zone du lac de Guiers) nous avons 

.:her.:!-.é i, détenniner les piindpaux fucteun; responsables de l'état nuhitionnel el 

,,.,nilctire de la popuiation concernée. Les points lll!e nous a,rons observés sont : les 

C;,mpements de pêche. les marchés, les centres de santé et quelques (12) concessions de 
,·,e·~, .. h.=..111·, 
1" '-~-..:- - "". 
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1'fou, ô.vons apprec1e, à i'aide des en,1uêtes et visites de ten-ain, Je nivea.u général 

,:\' hygier,e ,i.:tns le~ lieux de débs.rquement des pëcheurs et darls les marchés, ainsi que la 

pbœ du poisson dans la ration alimentaire et dans la crèation du re,.renu o.nnuel des 

popuia iion~ li ven;ines du lac de Guiers. 

;.·dut.le .,,,t wmpiétèe, finalement, par des enquëtes d'opinion auprès des 

chercheurs et encad.rnurs rra,raillonr dans ie domaine de i,;. pêche artisanale dans la. zone 

.-Jn. !)el!.•. Dé,, q•.testions œ,t été pc,sées ,nu: pêcheurs sur l' int1uence des ba.tn.ges sur. la 

iJêche d.;ns le b.~ de Guiers. Les enq11êtes ont été effectuées à Bountou-Bath (Nonl. du L,;.c) 

Rid'1ord-Toli, Nlioga et Guidic. Le-.; points observes durant les ,risites, sont les lieux de 

ptnônrricin i'poiis de peche). le,~ iieux de consommation du poisson (quelques concessions 

d.e pëcb.et!!"S sont 1:.:ri:?itées) et les !n~.rchés loc~.ux. 
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Bien av.;nt l 'Ci.M.V .S., c'est Ban.,n Roger qui tenta pour ia première fois, en -J 822, la 

,'.o!•.mi~-I!ion ë.gricole de h T!ouey et du Lac de Guiers ; il échoua. Ce n'est qu'en '1922 

,:j1.,'Em:le Belime rnp.,t le débat sur la politique de mise en ,r:i.leur agiicole de la ,,allée et 

fü •.11-..; J)Wpo~ition de co11t:ln1ction de barn,ge. L'idée où le pdndpe de régulaiion du debit 

du fü,u ,,e et de l'endiguement des nn,etles comme préalable à !ou te mise en ,,aleur 

cn!·,;;ret,!e, H;;.it d,;i!·emen! posée. En 191!7, !es pon!-ba.n-ages de la Taouey ont été 

~c:·,sh~.,ik L:;, &'stion des ouc~ra6-es imposait .;.lors au ronctionnement d11 la.c un régime à 

d.61.lX f•i·l(ISes: 

l, pha.,:e d'ou11e11ure des vannes, dura.nt laquelle le la.c de Guiers communique 

directement .,vec le fleuve par l'intem1édiaire du canal de la Taouey. 

L 1rJ:urrerture d.e-i:r·~.it se dérouler .j:.u n1ois de Juillet; 

l,;. ph,;.se de fem1eture des Vannes se déroulait de la. fin du mois de Novembre 

au mois de Juillet. 

Ce n'est qu'en 1980 que l'O.M.V.S. avec son pl:;n Directeur de développement de la 

· dve g.;uche du fleuve Sénégal décide la constn1ction des ba.nages de Diama et de 

iv!am.ntali. Le barrage de Diama, situé dans Je Delta à 27 km en amont de Saint-Louis, a été 

édifié en ·1980. En '!986 il étai! déjà fonctionnel. L'endiguement des rives du fleuve en 

o.mor.t dn b.,n.,,_ge de lvfananfo.li pen11et!r.J. !.1 construction d'une retenue dont les 

,·., r.;dhfoti,~u;;s sont r'èsumees thns le lo.bleau n" 1. Lors de lo. mise en pla.ce des grands 

ba1n:==:;e,, (Diarn:; ei lvianantalil, les principaux objectifs de l'O.lvLVS. étaient d'aménager 

':''3:i.0(,Ct h,, de !en~ d.>.ns !:~ v,;.llée, h. production d'énergie électrique pouvant atteindre 800 

Gd, poi· ,1.n, [:; régul;;lion du débit à 200 m3/s et la na.,dgabilité du fleu"e de Saint-Louis à 

K.;yes. 
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l• •. LE MIU!ill PHYSIQUE ET SES MODIFICATIONS 

Le lac de Guiers, l.1c d1effyondre1nent peu profond, fu.it 80 krr1 de long et 7 krn de 

lM·;;,-e. Aux ba.sses eam: (ci.\!.- égale à l I.G.N) le la.c s'étend sur 200 km2, La profondeur 

moyenne du iac w,1ie de 3.5 rnètre.s au Nord à 1 métre au Sud. A la péliade des hautes 

eaux. wncespc1!,,:l_,,nt I •.me ,~ôte de 2,5 lGN, le hc de Guiers contien! 800 millions de m3 

.:l',·,Fl .;; ,x;:upe 300 km2 de su;fa.œ (Cremoux, t961). On peut considérer que du point de 

vue Géogrn phique la zone du lac de Guiers èl1uvre ·une superficie de 2785 km2 (l\ofuengue, 

i %,J), Ce iac esi alimenté par un canal de '17 km de long creuse depuis l'impbntation de la 

c.s.s. 

Le l.;c de Guiers joue plusieurs fonctions dans la. région, réservoir de poisson allant, 

,fos l 'ouscert~ue cb1 pont-barrage, repeupler les. ea.ux du fleu,re (Cremoux, 1 %t ), le lac joue 

ag.;.lement le rôle de réservoir d'eau pour la culture iniguee (C.S.S ; S.A.E.D) et pour 

i'aiimeni,Hion en eau potable des populations liveraines et celles de l'agglomération de 

Da.b.r. b. dem,,.nde en eau de Dab.rest estimée à 229.000 m3/j en 1991 alors que l'usine de 

tra1itement de Ngnith n',, pu produire que 175.000 m3/j en début de ki. même année, soit 

un dHiciî de 24 %. Pour résoiber ce déficit, en attendant la mise en place du Canal du 

Cayor. li e.st pré,ru ie renforcement de ! 'usine de traitement de Ngnith pour doubler sa 

cépco.cité tF;l!, 1991). Le lâ.c seii ég;.lement de lieu de prnduction de poisson en même 

t0-1np~ qu'il jo1.ï.e le rôle d':;breï.nroir n.:i.turel perniettant une activité pastora.le hnporfo.nte 

(CrernoLtX, j 9bl). 

L; •:?"è~tion d\1n lé.c de retenue en a.mont des Diama et l'augmentation de la 

~Jr,,;.;:;:è de rech,;r5-e d1.i fleu1ee et du lac de Guiers, de rnême que la. diminution ou la 

-;11ppres,:îon de i\;couiement des eaux, ne manqueront pas d'induire, dans 

l 'er,11ironnement du lac de Guiers. des modifications not8.bles de la dynamique des masses 

d'e,i•.i ,:\;!"tS le. cuT,ette !~.nistre. "Lt. constnidion du futur canal du Cayor, l'éventuelle 

i·éou-::--ert:t.i1-e d.e Li brèche de uNiet·Yone" pour inonder la plaine d.u 11 N 1Di.1ël'\ auront 
é:;;,"temenl pour con,,equenœ de boule,,erse1· profondément le régime hydrniogique du 

iac" (Schrnii et al., 1990). 
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Lr,.. mcijcrité des :erres du Delfo. sent en lm.in de subir 1.me sa.linisr,.tion progressh,e, 

La s.';dimeniation esi à dominanie chimique el biochimique (Sallet al, 1984, Gogèls et Go.c, 
1986). Le socie du i.;c de Guier..: est consiitué par des calcaires et des argiles du Paléocène et 

•:\e l'éocène, Le relief du hc de Guiers est assez plat et sa pente et faible (Cogels et Ge.c, 1986), 

Le relief ,:h1 la.: .Guiers est dhdsé en deux grands ensembles (Sa.11 et Michel, 1984) : 

ï.i. vallée du Bounoun dans laquelle se trouve le lit du lac; 

les cordons dunaires de la ti1re Ouest du lac. constitués de dunes ogoliennes 

tixees. 

b.L'h~e 

h.1. L 'h}'lirologi.e avant le. ooru:truction des bami.ges : 

Le Sénégal.. long de 1800 km, est alimenté par le Bafing ei le Bakoy. Il tire sa s~urce 

cies hauteurs du Fouta Djaion et tra\rerne plusieurr, domaines climatiques (Guinéen, 

Soucla.1,:Jil:Si.helien, Sub-déseliique) a\Ta.n! de se jeter dans l'océan e.tlantique (Voir figure 
,. 

Le.il rele,,és realisés sur une longue péiiode penrieltent d'affinuer qu'il y a une 

pétfodid!é des fortes ~rues tous les t5 ,,fü (Die., 1987). Les crnes sont classées par les 

hydrc!c;~ues en c1ïJ.c:s fa.ibles, c11J.es tT.loyennes et c111es foties} suh.1ant le niveau qu'atteint 
" . d,,J,, 
1 e.3.U ti.u 11essus 1. e 1 enag-e. 

A [l;.g,n,. i~. ente est dite forte si le débit a.tteint 4200 m3/s (Boutillier et Coll, 1962 ; 

Dh, l 9S7). Comme to,.is les cours d'e,,u du Sénég,,!, le fleuve et ses a.ffluents ont un régime 

trnpk;l :;urtout marqué par une pétiode a.nnuelle des hautes eaux après un ma.ximum des 

oluies en ïuillet-Seutembre et une oétiode des basses eaux. 
J. , t J. -

A B,,keL le nive,,1.1 du fleuve monte rapidement en Juillet-Août, le maxima de la 

crne y est atteint en Septembre. La. progression de la crne se ralentie -ven; l'aval à cause de 

d'immd~tion de la vallée àlhnriale. Le maximum artive à Podor ver..: mi-octobre et à 
S,;int-L,v_tis en début du mois de Novembre. 

L,; décrue s'amorce dh, que les pluies diminuent, la pe1fode des basses ea.ux dure de 

Dèœmbre à juin. 

;• 
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A l'éEage, ,,e1;; mi-f uin, le débit du fleu,,e n'est que de 10 m3/s. Les eaux marines 

remonbient progresshrement dans le lit fluvial en période d'étiage, les eaux devenaient 

salées dans le Delta .. La langue sa.lée atteignait Dagana une année sur deux (Cogels et al, 
1990). 

Le c-1cle hydrologique du lac 4e Guiern comport~it deux phases (Cogels et al, 1984) : 

Une phase d'.;iimentation par les eaux du fleuve en péiiode de crue par 

!'tntennédiafre de h T,wuey(d~t 15 fuil!et au 15 Octobre) .. L'alimentation assurée 

p,;r h crue du fleu,re ,epré~enfoit 81 ·:1:. de la masse d'eau existante, a.lonrque t l % 
ve.no.krd des appo1i;; mètéorniogiques et 8 % des eaux de dni.ïnage de la C.5.5. 
r.. Cogels et Gac, 1 Ç;86 ; Leu.lier, 1983) ; · · 

1.me ph?se d'isolement qui commence à l'àmorce de la décrue fluviale, les 

b,un.ges stu- la Taoueyetaient alorn fermés pour éviter l'écoulement des eaux du 

lac dans le fleuve, cette phase devait durer 9 mois (jusqu'à. la. crue suivante). 

Dun>.nt cette phase, les pertes en ea.m: étaient dues en majeure pa.tiie à 

·l'évaporation (19 %) et aux pompages de la CSS et de l'usine de traitement de la 

SONEES basée à Ngnith .. 

f:.>2. l'ffydrologie du lac en période d'apres-banage 

De.puis 1 Q85 date à laquelle le banage anti-sel de Dia.ma a été mis en se1vice, les 

e,rnx du ha.ut-delta son devenues douces toute l'année. 

P,,;- .,i\leurs, les wrr,;5-es de Dfo.ma et de Man,1ntali sont à l'oligine d'une pn.1fonde 

"111c1diiic .. iion d,; la dynamit11.1e des masses d'eau dans la. dépression du lac de Guiers 

,.Sdrnm er ,1]. t 9Ciü\ (Voir schéma n°'1). 

Le bil~.n hydrologique de l'année 1989 (année d'après-ban-age) est exédentaire 

d'ttprès ie~ études effeciuées parCogels et Gac. {'1990). Cette même année, 89 % des e.pports 

rrenaient rie la c111e et 78 'fo des pertes étaient imputables à l'évaporation (voir tableau n° 

3). 
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Côte= 1 , 5 IGN Côte = 2,5 IGN 

Longueur du réservoir 360 km 380 l<m 

Superficie interne de 235 km2 440 ·km2 

la retenue 

Volume d'eau stocké 0,25 milliard de m' 0,58 mi 11 i ard de m3 

Tableau ·, .- Caractéristiques de la retenue de Manantali . 

(Source: OMVS, 1980) 

APPORTS ( 1 os m' ) PERTES ( 1 08 m3 ) 

CRUE du fleuve 606, 14 EV APOR.ti. TI ON 511,27 

PLUIE 53,83 IRRIGATION 17,73 

REJETS 26,87 EAU POTABLE 15,30 

VIDANGE VERS FERLO 42,66 

TRANSFERT LAC FLEUVE 74,79 

TOTAL 686,84 TOTAL 661,75 

Tableau 3.- : Figurant les apports et pertes (en 10 8 m3) 
du lac de Guiers pour l'année 1989 

(Source: COGELS et GAC, 1990) 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



15 

ù.3. Qualité œ.imique des eaw du ltt..: 

b constn1ction du b.~.rrage a.nti-~el de Diama. pe1met, sur le phn hydrochhnique, 

d'éviter l'intntsion des ea.ux sa.lées au delà du bas-Delta, 

Les appo1is flmriaux ei l'évaporation restent les deux puamètres essentiels du 

fonctionnement h7,irologique du lac. Leurs effets sur l'h1ùwchimie semnt tout aussi 

31:.:-idt'-nts pu.isqu 1ils ir1.duisent a.r,nuelle1nent: 

une période de concentration progressive des solutions durant la phase 

d'isolement, sous l'effet de l'éva.poration ptindpalement; 

,.me péliode de remplissage, due aux apports t1uviaux peu minèralisés; 

b.3.î. Histoire de la Saliniss.lion des eaux du Guiers : 

J 

L'hfotoire de la salinisation des ea.u.1 du k,c de Guiers par les eaux marines remonte 

.;.ux années 1900 (Hemv, 1957). . . 

En Juin 1910, ê.près deux années de bonnes crues (1Cl08 et 1909), le degrés de sa.lure 

.ians h pc,.1iie moyenne du lac ne dépassait pas 0,58 g alors qu'il H,it supérieur&. 2 g da.ns la 

T.wuey. Les années ,1ui suivirent ont fortement modifié la situation au Lac de Guiers, En 

Mai 1914, la salure moyenne du lac ,,ariait entre 8;12 g et 9,18 g. C'est pour faire face à cette 

,,~!inisB.tion croisss.nte des eaux du !s.c que "le système colonial s'employait à réaliser des 

ou~cra6-es dont h prindp:;le fonction était de mettre un terme :i. l'.ivancée de la langue 
" "'N' lC184) ,,.;.1ee •.. Lè.ng.. · . · , 

En 1916, un premier ba.naJ.ge, en ciment fùt édifié sur la. Taouey pen11ettant 
1 " 1 • -' 1 ' ' d d O

'' t' L 1:::0 ernenL i.tl.l L.;c en peno e e a. e 1age. 

En 1948 un pontbanage doté d'un ;:ystème de vannes füt constnlit à l'embouchure 

,:!,; li. T~ouey. L?. digue de keur r.Iomar San- éta.it constrnite en 1956 pour arrêter la 

pénétration de l'eau du Lac d:;.ns l:;. vallée du Ferlo et augmenter ainsi le ,.rolume d'eau 

o:lit:ponible pour les projets agiicoles. 

• 
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b_12. Conœntrntion des solutions dans le lac 

Dur:i.nt la phase d'isolement, les eaux du Guiers se concentrent ; une 

minhalisation progressive, dans le temps et dans l'espace, se pn:iduit durant cette phase. 

La minéra.lisation, assez ro1ie ,:hns h zone nord du lac, est favorisée par la charge 

chimiqt;~. èlesée des rej_ets. En effet, !es eaux de _drainage de la C.S.S. sont chargées de ~'Pse 

( .. :1 tl.fa t~ .. :), 

Au N('rd du hc h salinisation pa.sse de '100 mg.Il 11ers mi-Octobre à près de 500 
, .. -'l -.- r •• ,_ J1•1'llo• dJ.,fy ..::u J 1.ulL- .i, l. '-'L• 

Au Sud du lac. ia minéralisatitin progressi11e s'explique d'une pa1i par la nature 

chinü-r.1e des roches qui constituent le socle du Guiers, et d'autre part, par la morphologie 

p,11iirnliére du 1-,c ; faible prnfondeur, fonuation de mares temporn.ires en fin de phase 

d'isolement, d'où une sur-concentration des eaux sous l'effet de l'évaporation. Dans la 

zone Sud· du la.c. le facteur de concentration est du même on.ire de grandeur que dans la 
:one Nord. 

La charge dissoute initiale de "1000 mgll passe en ~n d'isolement à près de 4000 
m~/1 (Cogels et Gac, ·J 983). 

B.3.3. Les matièœs en .suspension (f mbidité) 

L'endiguemenr du lit mineur n'a pas d'effet sur le colmatage. du lac de Guiers 
1_0.M. \/. S, ! O><!J). La <r;;.!lée mo1ie du Boumoun, l}'.li re.ssemble l 'a.nden réseau du Ferk, eth 

~,;,;-:i~ ,11éri.:Ucnale du Guiers, a été br,rrée depuis 1956 par la digue de Keur-Momar Sa.n-; si 

,li\ lîènl ..:0111plè de l6 cap1'.citè de stockô.ge du lac, qui est estimée à 750 millions de m3 à la 
' cote+ ."i iGN et ,l 460 millions m J à la cote + 2 IGN, et pour des turbidités moyenne de 85 

i,,g/L ! ';pport m~ssique ~erBll d'en~riron 25 000 tonnes (Sali et Michel, 1984). 

Lo. wmpan,.ison de vitesse de l'accumulation de matière du lac et du bas- Delta non 

endigué est faite par Sail et Michel (198'1) (Voir tableau n°2). 
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1 SUPERFICIE (e11 knfl 1 !urbldJtê Stock Ylt=e de l'acœnmlatadon 
1 
'--- 1 

1 

i 
Lac iie Guie:,;; 24.000 3Smzr1 24.480 t 1,27 cm aw',iècle 
Br.., èJb.ita.ize 
,ion endigué f;;,250 75m<>ll 4.687 t 0,93 cm au/ siècle 

Tc,.ble,11.i 2; figur:i.nt les ,ritesses de l\1ccumulation de matière da.ns le lac et dans le bas 

estuaire non endigtté (Source : Sali el' Michel, 1984). ·-

L'êtude du colm;;.tage nous semble intéressante dans la mesure où le comblement 

:!es h.cs el retenues trouve son origine dans la sédimentation venant des cours d-'eau s'y 

ieti> nt et dt!m les phénomènes de ,:édimeniation ,.re11icale inhérents à la destrnction de la 

biom,;sse animale et <régétale en plus de.la précipitation de composés minéraux. 

L1 :ritesse ,fa coln1C,ta·r;e de;; retenues du ban-age de Diama doit être suivie 
~ ~ 

.;ttentiv.;menl quand on :.:ait que dans les conditions naturelles, et par année de c1ue 

movenne. auelm1es 900 000 tonnes de matières en suspension se déposent dans le lit 
J ~ L • ' 

!1!e.jeur du fleuve entre B;;.kel et Saint-Louis (O.M.S., 1980). 

B.'.Vl. Le PH des eaw: tlu Guier.. 

I.e Pl-! ,fo l'e;;.u est un facteur déte1minant de l'activité vitale. La précipitation de 
,:.,11,ün;; èlé1!1ents chimiques (C;;. Co3) est fo.votisée par l'activité biochimique des 

organismes animaux et v~géiaux. Le phytoplancton (plincipalement composé de Diatomé) 

joue un grand rôle dans la reguiation de la silice. Quand au CariJonate de Calcium sa 

prédpihtit,n nécessite que le PH dépasse une certaine limite , de l'ordre de 7,8 à 8, ce qui 

correspond à une eJ.U légèrement aka.line. 

Le pH des eaux du Lac se situe aux alentours de 8;14 d'après les estimations de 

Schr,1\! -c! ~! t!C191JJ. Les n1esures effectuées dans les zones du lac, au nord (Mbane), 

.:lo,-,r,ent u11 PH d'ew:iron, 7,8 alors ,1,.,e celles effectuées au sud, à Keur Momar SARR, se 

,:ituent am: .;ientourn de 8,2. 
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C. LE OJMAT 

Le bassin du t1euve Sénégal est situé dans une zone géographique d'int1uence du 

FIT (Front Intertropical) qui se déplace selon le mouvement apparent du soleil. avec un 

petit ret,.rd d'un mois. La ss.îson des pluies coindde ave.c l'arrh,ée du F.I.T sous l'effet de 

13 . .:omrergence des v.ents, l'air se déplace suivant un mou,,ement ascendant qui peut 

,fonner iieu à des précipitations. 

Nous nous intéresserons da~rantage aux éléments du climat intervenant 

diredement ,fans le bilan hydrnlogique du lac de Guiern. 

c.i. Les precipitations 

L'examen de la répartition des isohyètes met en exergue des variations 

considérnbles de la pluviomél!ie (Diouf et Bousso, 1988). Le maximum de précipitation est 

atteint entre,Juillet et Septembre. La durée de la saison des pluies est variable. Elle est de 3 

!!lois da.ns toute la. zone Nord de la ,.,allée (de Saint-Louis à Podor) (Reizer, 1971 ). C'est 

a:.,s~i d3.ns cette zone quel 'irrégularité de la pluvioméuie est plus marquée. 

i.e. lac de Guiers se situe au Sud de! 'isohyète 300 mm et au Nord de l'isohyète 500 

mm et é>.ppa.rtient, suh,8.nl la. classifies.lion proposée par Kane 0985) au domaine sahélien 
I •,: No2) .,_ 1!01r .1.1. gure . 
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Fig. 2: Isohyetes de la moyenne des pluies dans le bassin du 
Fleuve Sénégal.(Source: OMVS,1980}. 
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c2. l'évaporation 

Comme tous les autres fadeurs du climat dans la ,,~.llée, l'évaporation est va1iable 

en fonction du temps mais également en fonction du site considéré (voir figure N° 4). 

Ce sont !es pertes d 'ee.u pu éve.poration qui sont déterminantes dans le bilan 

hydrc!ogi,11.~e en domaine z,-,.hélie.n où les te.mpératures sont élevées et le couve11 végétal 

tri;s faible. 

Lo;; \a.ux e.nnu;;l d'éva.porntion au hc do;; GuieP~ el d'en,,iron 1700 mm alors '1\t'il est 

.e,tirné.; '1800 mm le long ch.1 fleuve (voir figure N° .3). 

c.3. les températures 

Les ,:p1antités de radia.lions totales à h surface du sol sont déterminées, en premier 

li<'u, po.r la s!ntcture saisonnière du couve11 nuageux au dessus du bassin d1,t fleu,,e 

(ohénomène d'effet de serre) . .. 
Les v:nfations des tempéntures moyennes mensuelles sont nota.hies dans la zone 

d.u l;,c de Guien:, eiles ,1a1ienl de 8° à 9°c (voir figure n° 5). 

Ces fo1ies va1iations de températures ont des effets sur l'ew,ironnement biotique du la.c 

•'le G•.tiers (rep!•:iduc!ion et croissance des poissons). Ces variations de températures 

interviennent é:;:;alement dans le bilan hydrologique pour déterminer l'évaporation, ceci, 

,nüqu.;m,mt en saison sèche où l'atmosphèœ est chargée d'air sec. En saison des pluies, la 

teneuréievée de i'aimosphère en vapeur d'eau (nébulosité très forte) réduit l'évaporation 

m~.!grè l'~.ugm;;nte.tion des ten:,,phatures ambiantes (Juillet-Aoüt-Septembre) (Voir fig. 4 

• '"-· 5' el ""O' 1• 

Ei1 outre. i3 saison chaude coindde avec la période des hautes eaux qui semble 

béni1fi011.te à lé. pëche dans les ee.ux du Guiers. C'est à cette période que s'organisent de 

gr.rndes camp,1gnes de pêche dans le la.c de Guiers. 
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Fig.3: Taux d'évaporation annuelle dans le Bassin du Fleuve 
Sénégal (Source: O.M.V.S.;1980) 
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Fig. 5: Temperatures moyennes illetlsuel~s--à-RH:::hafd-ToH .• 
(Source: relevés météorologiques de l'année 1990). 
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Fig. 4: Hauteurs d'eau totales évaporées mensuellement au lac(mm). 
(moyenne 1976-1981). (Source: COGELS et al.,1984). 
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~.4. Conclusion 

D'une façon 6-enérale, ce1iaines pa1iicula11tés loc,;,les comme la cré<,tion des lacs 

ttliificiais, dans une région, peu"ent jouer un grand rôle tout aussi important que celui 

des c,1uches supérieure.s del 'air et agir à une échelle manoclimatique pour déterminer le 

clh~1~.t !oc&.!. 

Le progni.mm.; d'aménagement du bassin du fleuve pro~roque, essentiellement, 

une modification dans la nature des surfaces qui interceptent et réfléchissent les radiations 

incidentes, ce qui peut ,n•oir des répercussions d'ordre climatique (O.M.V.S., 1980). Les 

mèmes ,,uteurs (O.M.V.S.) soulignent que, par suite "des futurs aménagements", ! 'énergie 

,,oia.ire capt(;e d,rns ia région sera utilisée selon deux processus à savoir, le réchauffement 

et l'évaporaiion. 

Le ·,1oi problème posé par les modifications inlenrenant dans l'atmosphère 

concerne la quantité supplémentaire de vapeur d'~au qui sera abso1bée par l'air et les 

, rèpen:ussions que cela aura sur le climat (O.M.V 5, 1987). 

En !e:-,a.nt cotnpte des retenues de Diama et de Manantali (400 km2 chacune) et 

dll~i de la, smiace des futurs périmèh·es iniguées (3700 km2) .. le re.ppoti souligne que si la 

tota.lité de Ï3 ~,apeur d'ee.u enu:n,1~sinée était transfonnée en pluie et répe.1iie 

unifor!nément, l'.~•.tgmente.tion con-esponda.nte de la hauteur des pluies sen,.it de 9 mm, 

c'est à dire ''une augmentation à peine sensible" (O.M.V.S., 1987), 

B. LE MILIEU fUJMAJN 

La dissersification des ,,cthdtés de production o.utour du lac de Guiers est une des 

principales causes de l'implantation de nombreuses familles sur ses lives (fig. 6). L'ethnie 

majontaire étant le Wolof (Diop, 1981). Le mode de production domestique permettait 

,.!ors e.ux p8.ys~.ns de "produire l'essentiel de leur subsistance'' (Diop, 1981 ). 

Les phénomènes de migrations des wolof, depuis les temps pré-coloniaux jusqu'à 

nos jours, ont fortement dépeuplé la région située au Nord du Sén~l. Toutefois ce 

dépeuplement est moins maiqué sur les rives du fleuve el du lac de Guiers qui font figure 

de •.;érit3bles oJ.sis dans un désert. 
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B.1. Lf: peupiement (sucœssion etbniqu.e et migration dans la vallée) 

L:;. V3.llée du fleu~re Séné&,! mérite bien le nom de "sanctuaire n:;.tional", La 

différendation ethnique de se.;; peuples s'y est effectuée au cours d'une très longue période 

de "gestation·'. Dans le waalo. l'émergence éthnique des wolof a été précédée, depuis 

longtemps, pu s~. mahmi.tion ; trois stades de différenciation ethnique se sont succédés 

,:!an, le wacJo, le premier stade concenie le groupe "Sereer~Lebu'·' indifférencié :;.ux 

oril';ines et entrè en ,roie de différenciation au contact des Fulbé et, bientôt, des 

î oucouleun:. (Gra,,rand, ·J 983). 

Au deuxieme s!:l.de, les lebu se différencient ,:les sereer et s'éca1ient, ainsi, du 

:~mupe ''Fulbe-Sereer-Toucoulem'' Ils élaborent leur propn~ langue alors que les sereer 

demeurent encore plus longtemps au sein du groupe "Haal pulaar' pour élaborer leur 

p!>:-pre langue ensuite. C'est a.tt troisième stade de différenciation que le groupe "Lebu

m,lof'' ·.a se constituer dans la vallée du fleuve Sénégal. 

"Cette différenciation éta.it à la fuis ethnique et linguistiqùe". (Gavnmd. 1983). Il 

sen,ble ~.ussi que lB. le.ngue wolof ainsi que l'essentiel de ses institutions poliliqt\es et 

socb.les ~,it po11r foyer d'origine le "'\IVaalo" qui est considéré comme le berceau de la 

d,.1 ilis,i.tion wolof. 

b vallée du fleuve fut longtemps un creuset où se sont donc opérés des "brassages 

:;thniques et culturelles entre groupes Séné&,lais'', (Gravrand, 1983), du ''.\Naalo" à la 

eetite côte en suivant une dépression du lac de Guiers sur une longueur de 60 km. 

L'importe.nce des vesti6-es Sereer dans la dépression du le.c est un indice qui fait 

?enser, selon Gra"and ('1Q83), que les migrants, après avoir •11.titté la vallée du fleuve, ont 
.:herché à s'installer ,fans une nousrel!e "srallée" fe1iile. 

· b. dispa.1ition des ,restiges après la dépression du lac permet d'affirmer que les 

Se-reer ,,uront été obligés de quitter cette ";:allée" d'abondance pour décendre au Sud du 

îoys. Depuis le XIIe siècle, l'ethnie '\IVolof occupe la zone du VVaalo ainsi que les rives du 

iac de Guiers. Sur l'ensemble des pê.cheurs du lac et de la Taouey, 79 % sont de l'ethnie 

'·'!<)lof 12 % sont des ma.ures et 9 % sont des Toucouleurs (Cogels et cl,, 1984). 
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1.12. Les modes de production trndi.fiorutels 

Le mode d'organisation de la population en pays 'wolof pennetta.it à chaque paysan 

de diversifier sa propre production. Ceci, en vue de mieux couv1fr les besoins l 
alimentaires. ''l'éle,Tage et la. pêche demeuraient pourtant, après l'agriculture, la seconde 

n!e.melle du wolof' (Cissoko, !%7). 

F'lusieurs 8.uteurs s'acco1ùent à dire que la ditrision du trnlrail, chez les wolof, dans 

ie Vllaaio s'est a-ès tôt genéra.lisée. (Dumont, 1 %6). Par contre, si chez les Toucouleurs.de la 

Vël!èe du fleu<re, ls. pêche est exclusivement réservée aux descenda.nts dé la caste des 

··c,.,bb.i.lo···· (Boutillier et C:i.ntrelle, 1962). Chez toutes le.;; .i.utres ethnies loca.lisées da.ns la. 

zone du iac de Guiers, la diversificaiion de,, activités du paysan s'est effectuée en dehors de 

tome considérn/ion d'ordre ou de Caste, sauf dans la trallée du Ferlo où les wolof 

f"Oisinent les peuls qui son! plutôt noms.des et s'adonnent pdncipalement à l'élevage. 

b.3. Décadenœ des systèmes de production dans la vallêe 

L;,. di<.rernifk8.tion des acth,ités de production domestique permettait aux paysans 

wciof de produire 'Teszentiel de leur subsistance", (Di.op, 1981). Les phénomènes 

d '~migration des VVolof ont fo11:e1:nent. destnicturé la cohésion des systèmes de productipn 

dans i;; zone du lac de Guiers et dans ia Va.liée du fleuve. 

La cause fondamenfo.le des difficultés actuelles qui sapent l'économie de lo. Vallée 

ré~ide .. ,elon Seck (1970)," dans son "inaptitude naturelle ii l'économie arachidière" ; 

inoptitude qui a entraïné le déplacement du centre de gravité économique Sénégalais v.ers 

ie Sud qui est "plus ~.pie à. soutenir une monétaiisa!ion poussée" (Seck, 1970). Il parait 

e:.:,.~:1tiel de retenir comme élément d'instabilité dans la '!allée, non pas le faible niveau de 

1.'i.; qui e,,t (ommun à toutes les ca.mpa.gnes Sénégal,,.ises, mais la. force des flux migratoires 

11ers ie,; grands centres /Seck. t 970). 
•.J • 

L" pa!'! du !-esrenu monéhire dans le re',enu g!oba.I est bien plus faible dans la vallée que 

.:for,; les .u~tœs régions, elle è.>i de 56 % en zone ara.chidière Nord, de 60 % en zone 

··serfer··· ,:t.iors qu'elle n'est que de 42 % dans la ,.,allée (Enquête Misoes in Seck, 1970). 

Il faui chercher donc ia faiblesse de l'économie de la \rallée dans l'émigration de presque 

100.000 personnes, soit en<1i.ron le quart de sa population, faisant de cette région un lieu à. 

... dipression économique". Le faible revenus tirés de l'exploitation des terres, face à des 

besoins sans cesse croissants, sont à la ha.se du départ des jeunes. (Seck, 1970). 

Néanmoin~,., ie.s .densités démographiques sur les 1ives du flem.re et du lac de Guiers sont 

30 fois supédeurs ~- celles de la. savane voisine. Ce qui montre, encore une fofo, 
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i'importance des cours d'eau comme facteur d'intensification de la population et de 

·:!i<rersifkdion des ë.divités dans la région, La. population relativement dense su1monte 

!'~iidité du dim3.t du fait •1ue les habitants cultivent les dépn:;.ssions argileuses inondées 

par li, crne (luîllet-Octobre), près de 100.000 hectares de dépression étaient inondés chaque 

a1111ée dans la vallée. lorsque la période de sécheresse a commencé, un nombre de plus en 

plus grand d'habita.n!s '"- été ei:du des possibilités de culture étant donné que la zone 

inondée s'était réduite à 30.000 ha et même ce11aines années à 10.000 ha, 

De nombreuses familles ont réagi en imitant la stratégie des migrations 

~~-lsonnières de lem:; voisins (Diemer, 1990). 

Les rnigrations sa.i;;onnières "ers Dakar, le bassin arachidier et Nouakchott, ainsi 

que les migrations pour plusieurs années ou pour toujours ,rers la France, la Côte

,;! '!,mire, le G,;b0n on! pe1n1is, selon Diemer (1990, de prése1ver les habitants de la 'Jal!ée 

d<è lJ. fa mille qui les guettait. 

.!wec la mise en ,.raleur de la vallée, voulue dans le cadre de l'après banage, on s'attend 

beauwup à un retour massif des habitants de la région. 

!:i!.. Le cadre léfplatif de l:t pêche au lac de Guiezs 

Avant î %0 la pëche était rndimentaire. pratiquée par le.s riverains du Guiers et de 

la T,wuey en !a.ni qu'e.ctivité second8.ire destinée à satisfaire les besoins de la 

,onscmma tion familiale, 

De ·1 %0 à 1970. la demande en poisson ayant sensiblement augmenté dans les 

,.:,;nt1-es urba.ins (Da.k8.r, S8int-Louis, Louga ... ), la pêche maritine accusait, en outre, un 

déficit s1lr!o11t en péiiode d'hiven,age. 

Fc>ur pallitr ce déficit une œmpagne de pëche était annuellement organisée dans les eaux 

du iac sous l'ègide du service des Eaux-Forêts el Chasses. 

Durnn! ces C3.mpagnes de pêche qui drainaient des pêcheurs professionnels et semi

~·roressionnels de l'ensemble de la moyenne et basse ,.rallée du flemre, les sennes étaient 

autorisées. La durée des ca1npagnes variait de 30 à 70 jours et le tonnage pêché variait de 

100 tonnes è 1200 tonnes (Reizer, 1974 ; Lazard, 1985). 

En 1970, a~1ec la ,,ur-exploitation du lac (baisse de la taille moyenne des individus 

dinùnution du rendement), les campagr,es de pêche fûrent supprimées. Ce n'est qu· en. 

1975 que des c~.mpagnes étaient réorganisées annuellement dans la Taouey. Elles duraient 
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deux mois environ à pa1iir de I'0uve1iure des pont-barrages de Richard-Tell (Lazard, 

!O.%). En 1984 la camp~.gne de pêche füt de nouveau fermée après 20 jours du fait de la 
f. 'bl0 d >' •• ,i ,, pro. uc ,ion. 

La législation jusqu'en 1988 n'autorisait la pêch.e dans le lac qu'aux riverains; elle 

deveü! se p!è.tiquer seulement é. l'aide d'engins individue.ls (Diouf et Bousse, 1988), 

i..<l. ccim1nen:ialb,tic1n du poisson en provenance du lac de Guiern est également 

intenüte ,,msi •1ue i'usage de filets dont les mailles sont inférieures à 50 mm. La pêche 

·i~.!lS h T~.ouey est ,;.ut-.nisée de 17 heures à 8 heures du matin (Mbengue, 1984). 

Aduellement cette légisfa.tion semble dépassée. Ainsi, durant la phase d'ouve11ure 

des pont-barrages de nombreiix pêcheurs prnfessionnels et semi-professionnels 

t?·équentent le lac de Guier>'. Dure.nt cette même pha.se, les sennes de petites dimensions 

:;ont a.utori~ées de même que la commercialisation du poisson du lac. 

Bard (1965) analysant la loi N° b3-40 du W Juin !9b3 réglementant la pêche souligne 

!a nécessité de lever cert8.ines interdictions .: il préconise la modification de l'article 18 du 

projet de decret d'applicc,.!ion de cette loi. 

En effet, l'aiiicle pré,,oii l'interdiction de la pêche sur 250 m à partir des oulrrages 

penct;;.nt l'ouverl1.1re de ceux-ci, LB. levée d'une telle intenl.ktion permet l'usage collectif 

des 01.,vr.16-es de déchJ.rge. La nécessité de modifier l'article 22 de la Loi N~ 63-40 du 10 Juin 

1%3, de façon à. penneitre l'usage "d'ichtyotoxique ~régétaux locaux" afin d'utiliser 

&/9m;es<1egr,z,l.ia~pourlutter contre les moilusques vecteurs de la bilharziose (Dién,!f et 

!3,)US~O, '! 088), 
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Les systèmes de production en pays wolof peuvent être comparés à ceux de la 

-,,xié!é Gouro étudiée p~.dv!eilb.ssom: (1964); l'unité du groupe résulte de le. pa.rticipa.tion 

.:ie d1,1 .. :p.w indiddu i, ,.m processus de production aglicole unique et s'expiime par la 

··c0nsom1uol.tion collecihre de la production alimentaire", La strncturation sociale des 

groupes est définie paries structures de ia parenté et les relations sont marquées par le 

F'ou•i•.,ir des ~.ïnés, ,;i.ussi bien da1w l'organisation du travail ,1ue dans celle de la 

consommation. Les groupes de commi;nsalités constitués par âge et p,i.r sexe restent 

;pparents dafü1 toutes les concessions échantillonnées et visitées au cours de nos enquêtes. 

Cc1mm" ie remarque Desj,1rdins (1()89;1, on ne peut s'empëcherde s'intenugersurla 

penmence · ,:i · une reile strncturation des modes de production et de consommation dans 

les sociétés rnn!es, à ps.iiir du moment où _ la production n'est plus destinée à 
l 1::\u.tcsübsisfo.nce. 

Lë schéma d'3ménagement de la vallée semble piivilégier l'émergence d'une 

,,odétê marchande. 

Le problème ,1ui mérite d'être solutionné est à notre avis, comment trnuver un état 

d'é,~uilibre emre ies objectifs de la production soutenue et ceux de la prése1vation et de 

! · !f.!!~'2lioR.E•J:!l dei! écosystè1nes de.~1s !&. 11allée. 

Dia (1964) trouve \a solution d".ns une logique propre au:r. paysans sénégalais et gui 

.;.ippamit ., :,·.:,,cers leur compoiiemen!, éconorniques, celle •1ui vise à éviter les pénmies 

!'·'rune di1Eersification des ;;ctiuités, selon une optique de subsistance communautaire ei 

non concunentie!le. "Comme pour dire que c'est au niveau des hommes et des modes 

•i'·.,?"gin!sê.tion et d'exp!oi!aEon qu'il fa.ut chercher les c~.uses et les solutions de la 

"b.1ns1.:e:-oute de l' en~~ironnement''. (Timberlake, 1985). 

D,;:.s ;;:es conditions, il ne semble pas. dans l'immédiat, que la solution soit dans 

unë 11u~mentation de<1 smfaces li1rrées à l'inigation, elle serait plutôt dans une 

''modenlisation··· des 5:i-.,:tèmes de production par des moyens simples à la portée des 

p8.ys~.!1S. Toute "modemi~.tion" de l'économie de la vallée laisse perplexe si elle ne peut 

se faire qt,e dans une logique de calculs économiques de rentabilité à courts ou moyens 

te1n1es des investissements dans la ~,allée, smiout si ceux-ci dépassent, en valeur et dans 

ies mêmes teimes. le potentiel des ressources économiques de la région. 
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La piupart des graves problèmes ,:t'environnemenf consécutifs à une mauvaise 

utHis8.!ion des resso1.m:es m.!urelles découlent d'une pe1i1.11bation du cyde de l'eau 

(Ramade, 1986). D,ms les relations entre l'homrt1e et les systèmes naturels rnppo1i3.nt k, 

vie, sûuligne R.amade (198î), la question fondamentale· qui se pose est comment trouver 

un équiiibre entre les bénéfices d'un contrôle et d'une utilisation anthropique de ces 

,'}'l.'!èmes et les etfets néga.!ifs 1in1ltan! de leurs usa.ges. 

L'édifka.tion des ba1n.ges de Diama et. de Ma.nantali a ~omme conséquence 

majeure, outre i'arrêt de la langue salée, la réduction de la charge des eaux du fleuve en 

•lluvions. Ces ,;.ll,.l'1ions qui jouent un rôle impolie.nt dans h feliilisation des tenes et des 

e,'<1.lX de b ,,allée du fleuve. En ;r.al du barn,.ge de Manan!o.li, le débit du füm1re est ralenti 

.;t ~oltmis à des t1uctuations en fonction de la gestion de l'eau adoptée. 
'' 

1. fo.cidences sur les migntions et le développement des poissons dans la lac de GUÏfils 

uu point de "ue gé.ographique. il est COlTJmode de grouper sous le nom 

d'est1Jariens les milieux aquatiques situés entre l'océe.n et le, paliie continentale du flem,e. 

Tou tes les ;;;rnx qui son! limitées ,;ers le l.1rge par la mer et ,.rers l'intérieur par les régions 

afftan~hies de toute infiuence marine. Cette zone coincide a,,ec la. zone du delta où on 

rencontre ies esvéces de noisson estua1iennes, ces espèces son! rencontrées en amont 
' ' 

jusqu'à. !a 1.irdte d'intluence des m~.rèes, a.u delà de la zone où pénétraient les eaux sa.lées 

m1nines (DAGET, '1962). La .::one estuaiienne est subdhli.sée en deux sous-zones: 

la sous-zone estua1ienne m1xohaline, où l'eau de mer e.st diluée par les appolis 

o:J.'ee.1.1 du fleuve; 

la ~ous-:::one estua1ienne d'eau douce, con-espondant à la zone où l'influence de 

ia langue salée ne se fait pas sentir contrairement à celles des marées venant de 
l'océe,n. 

La fa. une estua1ienne mixohaline est assez di versifiée avec une prédominance des 

carpes ( TilapiB) alors que la faune estuarienne d'eau douce est surtout constituée de 

fo?mes continentales et un nombre important de furmes dites estuariennes {Diouf et 

Bousso, t 988). 

Ce~ constata lions expliquent qu'à l'embouchure de la T aouey existe une associa !ion 

fa:mistique assez dense composée de différentes fo1~es parmi lesquelles des formes 

!'em~.11uab!ement tolérantes a.ux modifications physico-chimiques du milieu (Eop:. 
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,i.fuwl, iit}.1l'u1!ost1 Tihvù, J:ates, Cith.;,n';u,~çL~1atlione,-nù$ . .J. Toutes ce~ espèces effectuent, 
~ / & ;- ,- I 

,•.ti,-1a.nt les pédodes de l '~_nnée, des migr~.tions soit d(l!lS le sens lac de Guiers vers le 

fleu"e Goit dJJ..ns le sens contraire (_Li'.Zi-.RO, 1985), 

Ces phénomènes de migration bu de transfert entre le lac et le fleuve Sénégal 

s.;mble s'accentuer suite à l'aménagement de presque toutes les zones d'inondation le 

iong du cours d'eau et à i'endiguement des plincipaux défluents comme le Gorom, le 

Lèmpsar, le Djeuss, le Djoudj et le Kassack. Avec de telles modifka.lions du milieu une 

très 6r11nde partie des zones de frayère pour les poissons est ainsi détruite et le lac de 

Guier,, reste l'ultime recours pour le f•Oisson en quête de lieu sür pour déposer ses alevins. 

Les eau:( du lac. de. Guiers étant liche,, e.n matière organique et minérale sont en mesure 

è.'appotier.. >ui: jeunt'i' poissons, de_la nourriture abondante en plus de la bonne protedion 

;:ontrc les préd,1teurs (abondante végétation, étendues marécageuses et abiitées). 

1. i. Migrntions d8DS Je sens Guiers/Fleuve : 

Ces migrations n'ont lieu que jusqu'à la mi-J;eptembre et intéressent les taxons 

suivant,, : _A,,k11?J:~Vdd.,e_. f.,18:1-c&elllW'-'., .&_vmnan.'11u$_, lstes_. Ciths1ùws et Fo!ypterus Les 

espeœ:; vont, de juillet (ouve1iure du pont-barra.5-e de la Taouey) à 13. rni-septembre, 

repeupler les eaux du fleuve (LAZARD .. 1985). 

1. 2. MigmtioI>..s dans le sens Fleuve/Guier.:; : 

Les trnnsferts ont lieu tout au long de ls, ss.ison d'ouverture des pont-barrages de la 

Taouey mais de façon récessive jusqu'au 15 septembre, puis de façon plus marquée. 

Exœptk)n faite des espèces suivantes: lsle,n1oloticuset&_)!m11sirhus no!otkusREIZER et 

ü. (1972) s'accordent à qualifier ces déplacements de migrations latérales du lit mineur 

vers l':' lit majeur(zones inondées) (voir schém8. N° 2). Ces transferts ont lieu au cours de 

l<l période de, eaux montantes, avec retour des poissons durant la période de décrue. La 

b.u1fore due ~-u bam1ge de Diama entra~re aussi bien les déplacements des individus 

rernonta.nt le cours que celui des migrateurs descendant irers la mer. REIZER ("1972) 

p!t,~onise l'équipement des barre.ges de systèmes de passe è. poissons bien que ce procédé 

ne mo.rche p,1s toujours et que les installa.lions qu'il nécessite soient très chères. 
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2. Incidences sur la végétation aquatique : 

Depuis fo. conshc.idion de bans1ges sur l,~ Taouey, les eaux du lo.c sont devenues 

,fouœs. Ce ,1ui provoi:1ua, dans les années qui suivirent, une prolifération de la végétation 

aquatique qui envahit ies pa11ies les moins profonfundes du lac (CREMOUX. l 961). 

Les 5roupements "égétaux trou,rés dans la dépression du lac peuvent être classés 

en deux grorids grnupes: 

2. 1. Les groupement,; végéta= à inondation faible ou moyenne 

A l'e;:emple dess.teppes à Vetivena 1;Jgtiln1aet des prailfos aquatiques." 1?uchia:1'1l 

nvtice. iromrèes sur les sols neutres (doux). Il faut également signaler la présence sur les 

90ls salés des steppes herbeuses à .Sp,:,rob:1/u.qexemple du sud du lac), 

2. 2. Les groupements végétaux à inondation importante : 

C\,nstitués po.rles herbiers à ,VJ,mplueaceàe ou à Pldù stUttiot& (18.itue d'eau) 

rencontrés le long de fo. Taouey et au nord du lac de Guiers. 

Les groupements ies plus impoiiants sur le plan piscicole sont les herbiers de 

Nympb:eacetJe, de pistic ctn,.tiotes et les pra.iries a:1quatiques à 011'za burthii qui colonisent 

les jl~liies cen!r.i.les des lacs et cuvettes de grande profondeur. Les prairies de pon:;,bofus 

mhu5tus sont généralement tromrées dans des sites d'assez grande profondeur avec une 

tf.neur en sei des eaux se situant entre 2 %0 et 5 %0 (CREMOUX, 1961). 

Le "do.nger" qui 'réside dans la. "proliférntion des poptùations de phanérogames 

dqlklliques·' etJ! qu'elle favorise, dans ies pays à .climat chaud, le phénomène 

d'eutrophisaiion (!\.AMADE, ·J'1Sl). L'exemple du lac Volta est intéressant pour édifier les 

o:lèdcteurs et chercheurs sur h gra•1ité du phénomène, L'invasion du be Volta par Phtù 

.!tratiotes :;'est Induite, en s11s de l'eutrophisation indésirable de ses eaux, par une entrave 

considérable à ia navig.;tion et par une diminution de la pn:iductivité des pêcheries. En 

outre ces plantes aquatiques servent d'abri aux larves de diverses espèces de moustique 

(RAMADE, 19S-l ; NIANG, 1984). 

L'invasion des \.;,es par la •.,égéta!ion sau,,age augmente les pe1ies en eau, par 

éva:1potranspirntion, de leurs bassins versants. 
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3. Incidences SUT Je déveioppemeni des mollusques (bulins} vectems de la 
schil;tœomiere (Bilha..rzi.ore) : 

L; sd1istœomiase est une maladie causée par de petits vers transmis par un 

moilusque. Cette maladie est redoutable même sur le plan mondial, car elle affecte 

en<rlrnn 200 !nîllions d'être huma.ins et se dé~•eloppe 109.pidement dans les eaux stagnantes 

et .i proximité des bana6-es (Aube1i, 1989: 29). Les canaux d'inigation fournissent les lieux 

idéaux po1.1r ia reproduction des "escargots" ou mollusques vecteurs des ven; parasites 

(voir annexe 3) "Absente de la région du delta du fleuve Sénégal jusqu'à la mise en eau du 

ban'9.g-e de Di,;.in,;., h schistosomhse à schiotosome m'l.nsoni ,:!e•,ient en 1988 un problème 

de s.mté publique?, Richard-Toll", Le taux de pré,;alence, ,fans cette zone, est estimé en 

aoüt 1c;90 à près de 6P % de la population (Talla &t ttl 1992). Les groupes les plus 

vulnérables sont les co11pèurn de cannes (C. S. S.) et les pêcheurs. · · 

3. 1. Mode de ir.lilmmsi.on : 

La ma.ladie se contracte au contact de l'eau ou en la bm,ant, lorsque celle-ci contient 

des 1nkrC-(\l"b"9.!lis1r1es conte.nl!.nants. 

C,;s rn.krn-organismes a.ppelés "Cercafres'' nagent librement dans l'eau. Ils pa.ssent à 
travers la pea1.1 de l'homme. se répandent d3.ns la circulation sanguine et se transfonnent 

en <1trs ·i.duHes qui vivent dans l'intestin ou dans la vessie. 

ils causent différents troubles dont la plus courante est la présence de sang da.ns les 

seiies ou les urines. Ces vers transitent également par le foie (le malade possède un foie 

hyperdéveloppé). 

Une fois les selles ou ~uines contaminées anivent dans l'eau, les œufu du vern 

parasite qui s'y trouvent libèrent un petit embryon, Je "miracidium'' qui, pour se 

dé<relopper, p~.sse à trnvers le corps des mollusques (bulins) (Aubert, 1989). 
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3. 2. La prévention de la hil.haniose : 

L0. lutte rnntre 1;1 bilh;;.I::iose peut s'effectuer de deux manières: 

J;~ lutte mèc~.nique : consiste soit à empêcher la pénétration des mollusques par 

des gdlhges à l'entrée des ca.naux d' inigation, soii à éliminer les mollusques par 

ramassage; 

la i u tte écoJoc,ioue : dans les zones 1izicoles infestées de bilharziose 
,-y ' 

l'in!en11ption de l'inis,tion pendant deux ou tn.,is senH.ines, entre la 

gennin,ilion et l:;. flor.,ison, pe1iu1be le cyde de développement des mollus,:l'.1es. 

La vitesse de l'écoulement de l'eau dans les canaux doit être supé1ieure à O. 30 mis 
pour éd ter!~. prnlifén.tion des "escargots". La variation du niveau d'eau du lac a le même 

effet néfaste sur le dé,celoppement des bulins. 

Erifin, ia destruction de la microflore, par drainage, peut entraîner la destniction 
de$ v~cteurs de !~. me.fa.die. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



'-

37 

L'importance grandissante de la. paii de la pêche dans la formation de la. production 

intérieure bntte, fait qu'i_me ~.ttentîon particulière doit être 3.ccordée à ce secteur. Déjà en 

l:l8L !a pêche ,ren3.it en troisième position a.près hl. culture de l'ar.3.chide et l'exploitation 

de,: phosph,l.!es. 

De.ns !e c~.dre du VI ème plan de développement économique et social du Sénégal, 

seul.smen! 7% du budget était alloué à des fins piscicoles ,:l'ensemencement, de fo1T11ation, 

cl.- techerche et de devebppement de la pëche proprement dite. 

Avec !a. wnc,ttuciion des ba.1n.ges de Diama et de Marn.ntali, le régime hydraulique '_. 
. , ) . . . . ' ,• 

de \ 'ensem9le de h Vallée est tnmstonné ; ~haque hectare inondable .soustrait à l'épandage 

tHlurel de h ente est cause d'une perte de production halieutique: Reizer (1984) estime 

que chaque.hectare soustrait i,_ h crue, en Afrique occidentale .. cause une pe1ie évaluée à 60 

k~po.ran. 

Ai!1si, ~.u tenne de !'~.ménagement du Sénégal moyen, 500 000 hectares auront été 

endigué.s, 30 00:) tonnes de poissc1ns perdues. 

De rnème que "d'ispuaitronl emplois qualifiés, res,enus spécialisés, production de 

prot"ines de ,111dité et deh de fo.çon insidieuse, imperœptible car très progressive'', (Diouf 

et Bousso, ·1 '?88). 

'-.) 

La réponse à une dem8.nde inté1ieure croissante passe par une augmentation des 

m!~S f:. ten-e .. nH.i~ egdem<ëni p~.r de meilleures conditiom de stockage et de dishibution 

des produits de b pêche. 

La marginalis3tion du secteur de la. pêche artisanale fluviale, au profit de la culture 

i!1.1g,.iee, rend de plus en plus fr~.gile la complémentarité ayant toujours existé entre les 

\:-ois p1incip~.les "br.Inches" de 1' économie de la Vallée à sa.voir: 

i' agriculture ; 
l'élew,ge et la pêche artisanale. 

RAl',IADE (1986) p1éconise la pnidence dans toute opéntion d'aménagement, car si 

elle est m,11 conçue, elle se traduit, en définitive, par des conséquences défa-1,•onbles à 

l'homme; soit directement, soit indirectement en dégrada.nt les ressources naturelles. 
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Le l;,.c de Guiers, comme îe reste de j;;. Vallée du Fleuve, se trouve situé dans une 

zen'< fr;,güe (zon'< t".mpon), comprise >'mire le désért et le sahel (sens strict), zone où fa. 

11 est nécessaire de n1ettre donc 1' accent sur les uarticularitès du milieu et de cadrer 
' 

De ce fait, une cla.ssifki.tion des activités, dans h V allée, est pius ,1ue nécessa.ire et 

dol! se faire sur la be.se de leurs degrès de compatibilité avec la sauvegarde de 

l'en 1rironnen1en t. 

2. Stratégies de gestion des pêcheries : 

2. i. Le a 1Qtèm.e tr.i.ditionnel de ge:;tion des pêcheries : 

Basé sur un mode de gestion féoda.L ce système était de ligueur dans ] '·ensemble de 

b Vlllée. Les wnurrnnautés ''Cubalkt toujours inste.llées sur les rive.s du fleuve étaient 

les seuls prcpriéfo.ires du fleu,.,e et de ses principaux muigots. 

l'·. elle seule, cette communauté pêchait les 2i3 de tout le poisson· so1ii du fleuve 

OC:;OUTILLlER, et ,i;.(,' 1968). Le chef p,,li!ique féodal local, seigneur des eaux cumulait tous 

tes pou.vcirs, 

succédait 1.m ré"<ime de tutelle sous fa domim.!ion colc1ni8.le, h 
,J 

s,.:üution résida.it dans la reprise de tout ce ,1ui éta.il ,,a.Jable dans l'ancienne réglementation 

et ,1ui s'a.daptJ.it aux nécessités des années 1950. 

Les eaux, tout de même restaient inaliénables et seul ! 'usage coilectif était confonne 

, h justice coutumière; la. pêche restait donc un droit d'usage. 

2. 2. Stmtégies de gestion modernes : 

Ces s!J:"8.tégies ressoiient des décisions prises par le comité d'étude économique du 

5-omre1nement du Sénégal en 1958; une proposition pour un encadrement "moderne'' de 

la,. pêche a1iisanale fluviale füt faite. Des comités et conseillers nu-aux de pêche fürent 

créées le long du Flemre dans tous les centres ou campemenfode pêche. 
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Avec i'iniha.tive du service des Eaux et Forëts, lancée en t959, de créer des 

coopén•.ti•.res de pèches a.u lac de Guiés, h production a. èté multipliée par six (6) en 196i. 

Elle passait, selon CREMOUX (1961), de 300 à l 727 tonnes. 

La Direction des Eaux et Forêts est la tutelle administrath,e fa. plus légitime des 

;:•ëcheries continentales et une division de la. pêche continentale est créée au sein de cette 
direction. 

2. 3. Effets des bmages sur ia gestion des pêcheries : 

!..e ;(,.c de Gi.:iers, sur le plan administr:i.tif. ne peut être envisagé indépendamment 

du n;:;te du système flu,,ial. Le:; deux :.ystémes sont dépendants et intimement reliés et il 

co11'Jient d'en tenir compte dès maintenant po~r 1·a~1enll: de l'exploitation dÙ lac de 

Guiers (LAZARD, 1985). 

En plu,, des actions menées pa1· la Direction des Eaux et Forêts, dans la région du 

fleuve, l'O. M. V. S. est, de nos jours, impliquée dans la recherche d'une promotion à 
!'.~.cth,ité de pêche dens le. ve.llée, surtout en ce qui concerne la recherche dans le dome.ine 

de LI pëche et de la pisciculture. 

î outefois. nous déplorons le fait que ceiiains centres de recherche et de formation 

ne fonctionnement o:p.t'en "veilleuse". C'est l'exemple du centre de pêche de M'Bâne et du 

œntre de Guidick qui ne sont o.ujo1.m!'hui que deux "sites en surds" (D. E. F. C., 1992). 

Le centre de pêche de Guidkk était chargé d'effectuer de.;; pêches de sondages pour 

conmître la. période des migre.lions, de ponte et de croisse.nce. Il devait également étudier 

les différentes mailles et leurs rendements, Des recherches sur les meilleurs procédés de 

Wfü'ën,ation du poisson étaient emriso.gées dans le cadre des activités de ce centre (D. E. F. 

C .. 1992). 

3. Procédés de conservation traditionnels du poisson dans le delta : 

Aux 19e siècle avec l'extension de l'économie arachidière et la multiplication de 

petits ports d'é,racuation, apparaît une nouvelle vigueur de la pêche artisanale, avec 

i 'expansion du marché du poisson frais et transformé. 

C'est à cette époque qu'apparaît un nouveau procédé de transformation du poisson 

utilisant le sel. 
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Paria suite. !'uiiiisation de ia coque et de la paille d'arachide penne! à la technique 
du br<ffl:Sl:l.~-e de s'élend11e. 

Lts produits obtenus à l'aide de ces différents procédés sont: 

le sûé - séché : pour l'obtenir, l'opér~.tion cc,nsiste à écailler, ouviir, dder puis 

Lnrer le poisson. Après lavage, le poisson est salé (35 kg de sel pour 100 kg de 

poisson). Le sa.lage dure une semaine selon les infonnations obtenues à 

Richard-T oll ; 

le fennenté séché : (Guédj) : le poisson est fermenté dans des fûts en bois 

rem plis d'eau salée : au bout de 24 heures, le poisson_ est écaillé et vidé par une 

omrerture longitudinale avant d'ètre séché sans salage; 

le ,alé braisé (Kéthiakh): le poisson est écaillé, vidé, salé et chauffé aux braises; 

. 1~ poisson fumé : le poisson est fumé avec ses écailles. Po1.1r le fumage on utilise 
sou<rent le bois de Gonfo.kié. 

Toutes ces fo1:mes de conservation du poisson, utilisées depuis longtemps, 

contribuent à ~ral01iser les produits exédentaires de b pêche et procurent du travail aux 

femmes des pêcheurs qui détiennent le monopole de ce secteur de la pêche a1iis~.nale. 
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4. j]éveioppement de pêche autour du lac de Guiers : 

A i 
"'I:• ,1.. E,wlution de ta production dans le lac : 

L'anaiyse des éiéments de la production a été_ faite d'après les constatations 

effectuées st!r le terra.in et d'ci.près le dépouîllement de la documentation exista.nie 

(stQ.ti~tiquas des pêches). 

La production du iac de Guiers a sensiblement augmenté depuis la l'organisation 

du secteur de la pëche ,~r!is~.nale en 1960, 

RE!ZER (î 974) estime que la pn.1duction du lac de Guiers a évolué entre 1959 ei 

1 Qï3. de 500 à t 000 tonnes de poisson. Entre 1 %0 et 1970 les tonnages pêchés dans le lac 

<J,,rfo.ient de 11JO à l 200 tonnes a,.rec deux pics; en 1967 et en 1968, avec respectivement une 

pn:.duction de 1 132 tonnes et 1 212 tonnes de poissons frais. 

En analysant le graphique représentant les courbes mensuelles de produ_ction de 

Rich~_rd-Toll et de Da.gs.na, lvlONTHEIL (1959) remarque une montée importante de la 

production de Richa1>i-Toll entre juillet et octobre. Cette montée est en pa1iie due à 

l'uuveiiure des \Tannes des pqnt-banages qui la.issent pénétrer dans la Taouey les h8,utes 

eiiux du fleuve. d'où un a.ppel de pois;;ons vers le lacde Gui.ars. " 

Entre ! 970 et ·198'1 les campagnes de pêches étant interdites au lac, la pêche se 

diJroula.it uniquement da'r,s le Taouey .. lo. production ne dépassait pa.s 700 tonnes (par 

,3.mpagne de peche). 

La production dans le lac de Guiers est surtout carnctéiisée par une ,,aii~_tion du 

ff!hfoment el de l'effori de pëche dans le temps; deux pédodes sont à considérer: 

une pédode correspondant à la saison froide et qui se démule de Novembre à 

A,,ril; 

une pêdode correspondant à la saison chaude, qui se déroule de Mai à Octobre. 

Dure.nt cette pédode le rendement par unité d'effort de pêche augmente 

considérablement (Tableau n° 6). · 
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En ·J 984 COGELS et &/.estiment la production de Guiers à 1 650 tonnes. Si on tient 

compte de la production de la Taouey par an et qui est égale à 750 tonnes en moyenne 

(Li",Zi'.RD, 1985), la. production de i'ensemble Guier.;-îaouey passe à 2 400 tonnes. 

En 1986. année à !&.quelle le barrage anti-sel de Diama. a commencé à être 

c,pern.tionnel, la production du lac était estimée à 2 500 tonnes, contre 2 000 tonnes pour 
!'.,nnée 1985 (O. E. F. C., 1986). 

Depuis i 'installation de la sécheresse dans le pays, la production halieutique a 
bêlssé d0 ns l'ensem!Jle de le. 1.rallée {,.roir figure n° 8). Née.nmc1ins, les résultats obtenus lors 

.:ie l'étude montrent que le lac de Guiers sernble tirer profit de l'édification des barrages de 

Oi,una et de Manal'lia~ . 

L'Bugmen!8.tion de lë. caps.cité de recha1-ge du lac avec une cote limite fixée à 0, 50 m 

[GN pern-.et d'espérer une productivité tata.le plus élevée de l'ordre de 1 800 à 2 000 

tonnes pour le la.c. 

Dens ces conditions, l'ensemble Guiers-Taouey poun-a.it produire un ton_na.ge de 2 

600 à 2 800 tonnes de poissons (LAZARO, 1 %5). 
. .. 

Les obsenrations effectuées sur le ierrain (Rkhani-T oll et Bountou Bath) montrent 

•i.es signes de sur-exploitation des eo.ux du lac. Les espéces économiquement intfaessantes 

de,riennent de plus en plus rares et on constate une dominance des carpes (tilapia) (voir 
lablea ux n • 8 et 6). 

''·"· !'heur>e ~.ctuelle, le la.c est au mieux en situation d'exploitation équilibrée a<.rec 
1.m0 tendance à la s11r-exploitJ.tion'' (LAZARO, 1985). 

Les estim3tions fuites soit par LAZARO, soit par COGELS et tl_ (1984) sont 

précédées jlH un recensement systématique des acteurn et des moyens mobilisés dans le lac 

pour optimiser la production ha.lieutique (ta.blea.u n° 4). 
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PECHEURS MOYENS 

LOCALITES PROFES- SEMI- OUVRIERS TOTAL EtlGitlS REMARQUES 
SIOHUELS PROFES- ou TRAVAIL PIROGUES 

SIO!UlELS AIDES LEUR SABEL EPER- OOLIIIKE 
VIER 

Hdombo 1 46 26 73 32 191 0 42 Taouey 
tltiago 12 17 11 40 28 151 0 91 Taouey 
Temeyes 2 7 6 15 7 55 0 41 
Mbane 1 35 27 63 11 166 12 67 
Saninte 0 8 0 8 3 31 0 7 
F'oss 0 10 0 10 4 25 0 5 
Malle 0 6 0 6 9 36 0 12 
Guidick 0 6 6 12 6 36 0 12 
Sier 0 18 10 28 6 108 0 30 1 
Diarnenar 1 22 16 39 9 126 0 10 
Gankett 0 3 2 5 4 18 0 6 

Géou 2 9 • 0 11 10 60 0 30 
Keur M.Sarr 0 2 0 2 2 12 0 0 
Hdiour 3 D 1 4 5 36 0 4 Campement 
Mbar 0 14 0 14 5 84 0 30 
Malla M. 1 11 18 30 4 43 0 15 
Carnpt 2 3 10 15 9 67 0 29 
!lgnlth 8 5 18 31 11 185 0 41 
Diokhor 0 9 24 33 2 22 0 18 
tlouk 0 9 20 29 13 83 0 32 
Dialang 2 0 0 1 6- 30 0 10 Campement 
Teuss 0 9 13 22 9 46 0 22 Campement 

Nder 0 3 3 6 1 11 0 7 
Bountou B. 6 3 3 12 9 48 0 0 

TOTAL 41 255 214 510 205 1 673 12 2 227 

Tableau 4.- Résultat de l'enquête pêche sur le lac de gulers et la Taouey (COGELS, 
1984) 

Source LAZARO (1985) 
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4.1.. i. 

Si h ,11.rnntité des piises ii. e,,olué au fil des ,;_nnées dans le la.c, la qualité des prises 

n'<1 pas beaucoup changé depuis les année 1960. ll fuut tout de même noter le risque de 

dispalition de certaines espèces et ia tendance. à la raréfaction d'autres espèces comme le 

apitaine(La/es/•::p.ti est économiquement intéresse.nt pa.rce •1ue d'a.ssez grande ta.il!e. Les 

espèces péchées da.ns le lo.c sont figurées da.ns le table;;_u n° 8. 

Il est égo.iement facile de constater, dans le bas estuaire, la forte mortalité des 

-2~pèce~ d 'écotone ( El:u:no.lo:..--e: . .h:'i .. ·1l;~~. c:;_ ... -er..1·ette .. n1.!-is· .. \ signe.lée surlout aux abords du 
bdnage de Dfarr,a (QgF.CJ i992). 

Selon le responsable du service de~ Eaux et Forêts basé à Richard -îoli. ceiiains 

t.;xons comme !'hetœvb!a:nchuset dthninusavüent complètement disparu du lac de 

Guiers durant trois années ('1Q8Q, 19QO, 199"!). Ce n'est qu'après deux bonnes années 

"d'absence'' de pêche dans le t1euve (confüt Sénégalo-ma.uritanien) qu'il y'a eu un 

"repeuplement'' des eaux du Sénégal avec le retour des espèces de grandes tailles (exemple 

des la!esel des C.vnu1e.rchus) (D. E. F .. C., 1992). 

4.1. 2. Emme.lion de l'effort de pêche dans la partie nord du lac de Guier-, (Bountou
Bath): 

Les enquêtes à Bountou-Ba!h sont effectuées avec l'aide du surveillant des pêches 

de la. loc,;lité concernée, elle consiste en un échantillonnage systématique de dix (10) 

embarrntions munies de fileis de 50 mm de maille. Ces relevés de pêche p01ient surtout 

,•ff les qm.ntités pêchées m,:tis également sur h composition spécifique des mises à tene 

,:ha-:;nt les mois de fuillet (1990), Décembre (1990) et Ma.rs (1991) (voirtablea.u n° 6). 

La pêche d,~ns les envirnns de Bountou-Ba.th (Nord du Guiers) est essentiellement 

consti.tuëe de Til6.pia (cë.rpes) (plus de 30 % en moyenne), de labeo (plus de 20 %) et de 

ébJJ'l"U.S 

Ensuite viennent les e.spèces suivantes : heterotis_. Iz;vperopisus_. Cpm.ru1rclzuset 

dt1fia51:p.li1 ensemble .. représentent moins de 40 % de la production. 

Les résulta.ts des enquëtes à Bountou-Bath se rapprochent, sur le plan de la 

composition spécifiq_ue, des captures effectuée.s à Guidick (Sud du lac). Néanmoins, il y a 
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une légère différence, a,rec la dispaiition à Guidick, de ce1ia.ines espèces pêchées à 

Bountou-3dth ( l:?m.'1,in'hu.,et J&,z:ien~msus)(Voirta.blea.u 5). 

A Guidlck .. l'espèce Ütbéo -n'occupe plus que la cinquième position dans le 

dassement par ordre d'importance des espèces capturées. Alors, qu' à la première position 

on 1:1. toujours le Tilap1a suivi de &S17.1Set de Ch,y,-'lciitys (Voir tableni 5). 

'1. 2. Destin11tion des pmduits de la pêche d811S le lac de Guiers. 

Parn.llèlement e.u cycle de production, deux périodes de conunen:ialisa.tion sont 

distinctes dans la région ; u.ne saison fil."lide et une saison chaude. 

Les faibles quantités de poisson péchées durant la saison froide sont destinées, 

prindpa.lement, à l'auto-consomma.lion. Durant cette saison de faible production, le 

poisson tr.insfonné est qu,;.siment inéxb!an! hroirtablea.u 7). 

En saison chaude, un . très "important''. circuit de transfom1ation et de 

commerci8.lîsation se met en place. (LAZARO, 1985 J COGELS, 1984), La vente du poisson 

pëchè dans le hc de Guiers se fuit, à gr.,nde échelle. clans les marchés locaux (RichHd-Toll, 

.ME\dne, Bc11.m.tou-Bath, N:,:nîth, Nder, Teuss et Ndombo). 
', . - (, 
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MAILLE DE MAILLE DE MAILLE DE NOMBRE POIDS 
40 mm 50 mm 60 mm (en kg) 

Til api a 55 95 120 270 6 i, 34 7 kg 

Bagrus 27 59 38 124 30,257 

Alestes 23 15 6 38 7,324 ·'l· 

Chrysichtis 85 48 06 139 29,034 

Labeo 128 42 17 187 38,835 

1-/emicJv.omU:i 83. - - 83 ·12,109 

J-/ 12J0i.o lui 12 09 13 34 12,800 

::, ~nodonfu 49 16 - 65 10,608 

-c2oJtote6 15 19 05 39 11 , 762 

c.2 D)\_t, a-0 08 13 04 25 6,484 

:f:eV'taodoh 03 - - 03 0,885 

'"" ~. ee-e . :)f,,1 t 1 7 02 - 19 0) 3-<',8 

HY dro--c~ OYl 09 03 - 12 -e, 31-5 
lJ ; \1-i et C, d,uA 05 - - 05 ~e,-roo_; 
ToTAL 519 321 203 1 043 ~~41 lt: 

Tableau 5.- : Récapitulation des captures (à Guidick) au cours de l'année 1991 

Source : D E F C (1992) 

... 
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JUILET (45 filets) DECEMBRE (53 filets) MARS (51 filets) 

ESPECES fréquence Fréquence Fréquence 
PECHEES Poids (kg) relative Poids (kg) relative Poids (kg) relative 

en% en% en% 

Til api a 67,480 43, 195 55,590 39,732 44,200 36,817 

Labéo 37, 160 23,786 47,220 33,750 27,200 22,657 

Bagrus 21 , 100 13,506 10,200 7,290 15,400 12,827 

Heterotis 17, 180 10,997 11,300 8,076 10,200 8,496 

Hyperopisus 8,200 5,249 8,300 5,932 6,300 5,247 

Gymnarchus 5, 100 3,264 - - 16,750 13,952 

Clarias - - 7,300 5,217 - -
Total -·156, 220 100 % 139,910 100 % 120,050 100 .. 

~ 

Tableau n· 6.- : Nature des prises pour dix (10) embarcations et portant sur les 
sept (7) espèces les plus pêchées au Nord du lac avec des filets de 50 mm de mailles 
(enquêtes à Bountou bath) 
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Tableau 7.- : Destination du poisson pêché sur le 
lac de Guiers et dans la Taoué 

Source ( Lazard 1985) 

NOM DU VILLAGE SAISON FROIDE SAISON CHAUDE 

Poisson frais:.Autocons0111Dation Poisson frai~: 
.Vente à Ndombo .Autoconsommation 

Richard-Toll, Système .Vente à Richard-Toll, 
Ndombo des factures (transpor- Dagana, Rosso . 

' teur de Mboro et Temeye) Transport assurée par 
Pas de mareyeur certains pêcheurs ayant 

Poisson séché: .Vendu aux leurs propres véhicules 
transporteurs 6 à 7 véhicules par jour 
( Podor,Matam,BAkel) en période de-campagne 

- de pêche). 
.Vente à des mareyeurs 
disposant de glace (St. 
Louis, Mbour), Commercia 
1isation à Podor, Natam, 
Bakel . 

Poisson séché: .Vente aux trans-· 
porteurs 

Ntiago Poisson frais:. 
-~-.Autocons01M1ation • 

• Vente à Richard-Toll et 
Dagana, système des Idem saison froide 
factures 

Poisson·séché 
.Vendu aux transporteurs 

Poisson frais: Poisson frais: 
Mbane ·-- . Autoconsœmat ion .Autoconsommation 

.Vente à Mbane - pas de .Vente à des mareyeurs 
vente à Richard-Toll (MBane, Richard-Toll, 

Poisson séché : Temeye, Saninte) 
.Néant Poisson séché 

.Vendu aux transporteurs 

• Poisson frais: Poisson frais: ])1arneno.r - .Autoconsomnation .Autoconsommation 
.Vente à Diamenar .Vente à des mareyeurs 

Poisson séché (Richard-Toll,Dagana, 
------. Vente -aux transporteurs Saninte), disposant de 

glace. 
Pas de système de 
facture. 

Poisson séché : 
.Vente par les fenmes à 
Keur Momar Sarr 

.Vente à des transpor-
teurs (Dakar). 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



49 

Tableau 7.- : Destination du poisson pêché sur Je 
lac de Guiers et dans la Taoué (suite) 

Source ( Lazard 1985) 

•. 
NOM DU VILLAGE SAISON FROIDE SAISON CHAUDE 

Poisson frais : Poisson frais: 
.Autoconsommation .Autoconsommation 

Gankett .Vente à Gankett .Vente aux populations 
Poisson séche locales 

.Néant Pas de système de 
facture 

Poisson séché: 
.vente aux transporteurs 
.Vente par les f811111es sur 
le marché de Keur Homar 
Sarr 

Guéau Poisson frais: Poisson frais: 
.Autoconsommation .Autoconsommation 
.Vente à des transporteurs • Vente à Keur Momar Sarr et 
et directement sur le mar- rarement à des transporteurs 
ché de Keur Homar Sarr Poisson séché: 

Poisson séché .Vente directe à Keur Momar 
.Néant Sarr 

.Vente à des transporteurs 
(Dakar) 

Poisson frais: Poisson frais: 
Bountou Bath .Autoconsommation ~-.Autoconsommation 

.Vente à Richard-Tell, .Vente à Richard-Tell (500 kg à 
Système de factures 1 t/j), système factures . 

• Transport effectué avec le Véhicule du chef de village. 
véhicule du chef de village Ne ramasse pas de poisson dans 
(50 à 120 kg par jour). Pas les autres villages. 
de glace Poisson séché: 

Poisson séché . .Vente à des CO!llllerçants, . 
.Néant parfois par les femmes à 

Richard-Tol l 

Campement Poisson frais Poisson frais 
permanent entre .AutoconsOlllllation .Autoconsommation 
Bountou Bath et .Vente à Rosso-Sénégal .Vente à des mareyeurs venant 
Teuss .Système des factures avec de la glace (Richard-Tell 

(transport de Nder) Saint-Louis,. Dagana·, Rosso)+ 
Poisson séché . Vente par système de factures . 

. Néant à Rosso (transporteur de Nder) 
Poisson séché . . 

· .Vente à des commerçants 
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Tableau 7.- : Destination du poisson pêché sur le 
lac de Guiers et dans la Taoué (suite) 

Source (Lazard 1985) 

-· 
NOM DU VILLAGE SAISON FROIDE SAISON CHAUDE 

Teuss Poisson frais Poisson frais 
.Autoconsommation .Autoconsommation 
.Vente à Rosso-Sénégal .Vente à Rosso-Sénégal,Système 
.Système des factures de factures. Parfois vente à 
(transport de Nder) des mareyeurs venant avec la 

Poisson séché . glace (saninte) . 
. Néant 

Poisson séché: 
.Vente aux-transporteurs et 
commerçants 

Ngnith Poisson frais: Poisson frais 
.Autoconsommation .Autoconsommation 
.Vente à Ngnith .Vente àRichard-Toll et Rosso 

t'oi 1.sovc '> ~ ,.t_; i\l ~-"'"~ 
Sénégal, système des factures 

' (2 véhicules). ---- - ______ ,......_ 
.Vente par les fer..mas à Rosso ., 

et Richard-Tell 
.Vente à des transporteurs-ma-
reyeurs venant avec de· la gla-
ce 

.Une partie du transport est 
assurée par un véhicule du vil 
lage qui ne fait que le trans-
port de poisson (appartient à 
un pêcheur) 

Poisson séché: 
.Vente par les pêcheurs sur les 
marchés de Rosso, Richard-Tell 
Dagana, Podor, Matam, Bakel. 

.Locaton, d'un véhicule pour le 
transport 

Nouk Poisson frais: Poisson frais 
.Autoconsommation .Autoconsommation 

Poisson séche : .Vente à Richard-Tell, Dagana, 
.Néant Système des factures (trans-

porteur de Nder) . 
• Vente à des transporteurs 
(venant sans glace) 

Poisson séché: 
.Vente aux transporteurs et 
commerçants. 
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Tableau 7.- : Destination du poisson pêché sur le 
lac de Guiers· et dans la Taoué (suite) 

Source ( Lazard 1985) 

NOM DU VILLAGE SAISON FROIDE 

1 Poisson fra1S 
Malla-Masseye .Autoconsonvnation (par 

tous les jours) 
Poisson séché· 

.Néant 

Poisson frais · 
.Autoconsorrmation 
.Vente dans les villages 
voisins 

Poisson séché: 
.Vente aux commerçants 

SAISON CHAUDE 

jP01sson fra1s 
1 .Autoconsorrmation 

.Vente à Ngnith + Vente à des 
transporteurs (Ngnith, Saint
Louis, 2 mêmes véhicules que 
Ngnith) venant avec de la 
glace. Pas de système de fac
ture 

Poisson séché 
.Vente--àüi transporteurs et 
cO!mlerçants 

Poisson frais: 
.Autoconsonvnation 
.Vente à Richarcl-Toll, système 
de facture+ Vente à des 
transporteurs, mareyeurs 
(transporteur de Saint-Louis 
qui vient avec de la glace)+ 
Vente sur le marché de Ngnith 
(plutôt qu'à Keur Momar SARR) 

Poisson séché 
.Vente aux transporteurs et 
convnerçants + Vente di'recte à 
Richard-Toll, Ngnith, Keur 
Momar SARR 
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1 FAMILLES NOMS SCIENTIFIQUES NOMS WOLOF 1 
J T.l . fi'' V'lààs 1 .:. l .. al.?la ga 1/àé'G. 

' 1 1 li/a œ'a headr?,{,ttï V'olààs 1 1 1 ' :crcHLIDAE 1 '!if. . ., f; Vvààs ·"l •·'lfq "~1··11C/'" 1 .1. .1. a;,•l1.. ll .1.L- a 

1 1 lilzpia aarea Wààs 1 1 
; 1 m.. i:li -~ · ... ,l .. • ...... " ..... rl "f{ ... Xoos 1 1 c:lll/4 .}ü1.7ll~ l.)lit:Clluia. ,.fb 

:·cvPR!NlDAE i L-,l:eo sel1e,~a.le11Bs Sau 
1 

1 libeo Couble· · Satt J 

; OSTEOGLOSSIDAE ; Heterotis niloticus Njagel 
: BAGRJDAE 

. ~ , . 
vVaalus 1 pa,_gru~, v .. v--,a 

1 ' Cl. . , . vd.' . -~ 
1 1 . llYSil:1/ !J'S 1/H{I · J./{JJ:â tl!S :::iees 
1 1 .,. (.. ._. 

Ngourlo 1 1 Auche110,,,Ja11is o.{tide11tafl's . ,:r 

i JvJOR1vlYR1DAE 1 ~wmvi!>7ISbebe Ruum 
1 1 ' l 

Banass 1 1 1udho11e111as se11e,;rc11e11s.f.., 
1 1 Cl li 'l .. ! GYlvINARCH!DAr. 1 .,ymJJ,:,'fC.1llS !/I.,Ot!CW,• Galax 
:CLARl!DAE 1 C/ . , . Yaz •':-.,rra..,z '-1!."f!t,T~ l8JlL•r._• 

1 .......... .... ... "'"T-.. ....,J...., 
1 1 ; .... - ?.'J 1 Cla,:a5 faw-era YE'IZ !-c !THAR Efl\lîDAEr---t-1 ~a-11.~.i~,a-,...,]l-l[!.-S--l~it.-,h_a_n_,1:,-· ---, ... tv'!bèt 

1 
,r,rnct{O'~[nAE j ,1.\1\... .J. ,L LI 

i CENTROPOtv!IDAE 
j S" rrr nrTn,, r 
1 "n LDC.!L'l-'i.C. 
1 
1 

[ CH,4RACIN!DAE 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

iTETRAOD()NTIDAt 
( 

! lv!ALAPTEElDAE 
J OPHlOCEPHALIDAE 
1 
I_ 

i POLYPTERIDAE 
i LEPIDOSIRENIDAE 

i l)f:sti:hodus brevÎjv;·wi: 1

1 
Soomor 

1 r·t;s•i·•10J1.1s ·vstr:1t•1.,· Soomor J L.• ,:..1: " ' ' '"-_(. ._, ,~ 
'-y., r . ' :f,..1·A.,.(",,.. ,...,i:: i::n•, · 

L 'l.L' ,t -lllU,._. ._.t,1'/-· Gan9;ue-kala 

' 
L'ites 11iloticus Jën-,;,èèx 

i 5'di.ilhe 11wstus Xèèl 
1 Eutn.1t•il1s 11üoticus Xèèl 

• 1 ,- ,. r r , 

1 t1Vt.l!Vl'VO!l l'l~f."IS 
1 r-"/ • _., •• .. .... 

1 Fli;;n11vL1-v11 ,01-;;"1.:alu 
1 ·' , Aleslesde11fèx 

1 Geer 
1 ,~ 
1 ueer 
1 ··" 1 

1 :::ia1enc 
1 . , .4/esri,s ba,~mo..,;-e 1 -~ l :::ia enc . 
i lébc1{)(irJ11 1;,,'iia.G Bunn 
1 A.1dùpœrus eftlc:fric.w!>· Majëmajaan 

J:à,aL-,nh/ . ., .. 'Y."'' .,Jll,1."!' .. .. -r• .. •'-"'- T ...... ,e:;: ... Budaa 
o!Jscarus 
lL-./f vten,s se11e;z.q/us Xabé 
r-~,-.-;pfe.'71S a. 'l!ltll"le."S 1 l,r.v.:.u .:. 'l. .. 1 'J.l Tuubaa 

~: D.E.F.C. & C.R.O.D.T.1992. 

1 

1 

1 
1 

,0 W\ W\ C V\. f CV.. '\.12. , . ) , 

. . Nott,,. J al:.,,.,_.,_ce c\.... ~S\.<;c-~1 :..,..,r~= ~\.,,,J,:"'-,.,, fr;.a..~'c.. clo.,'-1,_,&_c .{y 
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l!..~.1. L'auto-oonoommafion: 

Près de 76 % des ce.ptures de la pêche dans la région du fleuve proviennent des 

eaux douces. la consommation de poisson d'eau douce.s'élève a 14, 9 kg par habitant èt par 

on, pour une population de 270 000 habitants {O. E. F. C., 1986a). 

L'auto-consonunation est impo11ante dans le milieu de la pêche. LEMASSON 

1.1970) e,,alue ie tonnage auto-consommé à 50 % des captures de la vallée. 

L'.;uto-consomm~.tion dans la zone du lac de Guiers est estimée à environ :300 tonnes par 

an (LAZARO, 198.5). 

Actuellement, la commercialisatio1ùend, de plus en plus à se généraliser dans la 

,:one du lë.c de Guiers et dans la moyenne vallée. Malgré la baisse de le. production pour 

l'ensemble d.11 nord Sénég;;.L la ma.sse monétaire tirée de la pêche artisanale accuse une 

ftt>lte croissa.nce (Voir figures 7 et 8). 

4. 2. 2. Les cin:uits de commercialisation : 

, _ La conunerdalisation du poisson empnmte différents circuits. Les ventes 

s'effectuent'par les pêcheurs eux-mêmes ou par leJrs femmes. Elles peuvent se faire sur 

place, dans le lieu de débarquement, ou sur les me.n:hés ernrironne.nts ( \roir tableau 7). 

Les marayeurs ou commerçants ,_Tiennent dans les villages et campements de 

pèche acheter le poisson pour le vendre dans d'autres localités (Daga.na, Podor, Louga, 

Rich~.1,:l-Toll, Saint-Louis). Le poisson frais est ~rendu sur place à un prix valiant de 300 à 

900 F CFA le kilogr.1mme selon les espèces et les saisons. (Enquêtes à Richard-Tell). 

Au nord du lac un autre système de commercialisation est pratiqué : il s'agit du 
"système de facture'' (COGELS, 1984). Avec ce procédé, le pêcheur peut remettre à un 

trnnsporte, .. r sa production. Ce transporteur pa1venu à destination, un correspondant du 

pêcheur récupère la production et s'arrange avec le transpo11eur avant de procéder à la 

vente du poisson dans le marché local. 

u. •.•ente du produit transformé (salé-sé.:hé, salé-braisé ... ) se déroule dans les 

villages du Diéii_. dans les mard1és de Richard-Toll, de Ngnith, de Keur Momar Sarr, de 

Diaglé et duFouta. 
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Ce qui caraciè1ise le poisson transfonnè c'est son prix modeste qui Je met à la portée 

des paysans et des couches sociales déshélitèes. La vente du poisson séché se fait, 

5-ènk.i.li,ment, en br,lles de 30 kg environ. 

Les marchands et transporteurs vendent les produits de la. pêche fluviale et lacustre 

,j ,.ns les centre mbains les plus reculés {Da.kar, JIAbour, Saint-Louis, Louga ... ). La 

n,i,,rigabilité du fleu,re jusqu'à Kaye de,mi. con~tituer, avec l'amélioration du réseau 

routi.,rdans la région, l'élément plindpal dans la dynamisation du commerce du poisson 

da.ns l'ensemble de la Vallée du Fleuve. Car même si la production de la pêche au Nord 

$èn~ge I o tenda.nce à ba.isser, fa. masse monétaire tirée de la commercialisation du poisson 

disponible ne cesse de croître. La demande étant supédeure .\ l'offre, le poisson devient 
source de spécula.lions financières (Voir tableau 7). 

Valemen 
mil.lion, de F. CF A 

900T~ 

:::n111
1
1i1

1 

=/,! 
400 T

1

.,,,,,,,. 

300 t ,;;;;;; 
- • • 1 j\t: 
.•1111 t .:.·:;:; --- 1::::) 
"'0 l k,.,:,,I 
'"

0 
l i/:f 

1975 1976 1977 1978 1979 1980 198f 198t 
années 

Figure 7: Tendance évolutive de la. valeur (en F CFA) des produits de la 
pêche au nom Sénégal (source: D.E.F.C., 1992). 
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Figure n° 8: E1rolution de [,3. production d~.ns le notù Séné:r,-al (la.c de Guiers et Delta) 
,ie 1975 à 1988; (source: D.E.F.C., 1992). 
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Le,, changements physico-chimiques introduits dans le milieu par la constrnction 

des ba.n"B-ges de Ohm~. et de Ma.nantali déterminent, en de1nier lieu, le potentiel 

biolo:;ïq,.ie des ec,.ux du lac de Guiers. L'é,.ralu,;.tion des incidences des ba.rrages sur la 

dyna.nüque de la pêche dans la. zone du lac pe1niet, pour l'instant, d'être optimiste. 

L'aménagement des plaines d'inondation le long du flem,e semble favoriser le transfert 

d;; poisson du tleuve ,,ers le l~.c de Guiers qui devient ,;.insi une zone de frayère obligée 

po1~:r les espèces du fleuv_e "ivant en amont du barrage de Diama. 

ï outefois. même si cela. reste encore imperceptible au niveau de Richard-Toll. la 

·;'.tppression des tnnsfert de poisson entre le bas delta et le haut delta dsque d'avoir des 

effets s:1r le potentiel biologique (piscicole) des eaux situées en amont de Diama. Ceci par 

élimina.lion de ce1iaines e;;pèces malines ei estuadennes'. La maïllise des transfom1ations 

liées aux ban-ages et J 'org;nisation du secteur de la pêche artisanale, vouiues dans le cadre 

de l'a.ménagement de la Vallée, passent nécessairement par certaines stratégies pamii 

lesquelle.s : 

ies efforts tech."lologique.s en direction de la conservation et de la valodsation du 

poisson; 

une bonne structurati?n de l'acthrité féminine du fo.it de l'importance. du rôle 

des femmes dans ce secteur; 

l'équipement et 1 'assistance sanitaire dans la zone du Guiers. 

La réorganisation du secteur, au delà des interdits, doit se faire en fonction des 

besoins ?11onéte.ires qui se généra.lisent ,fans l'ensemble de la ~,allée. La pêche artisanale, à 

l'insh.rde la culture irriguée, dcit s'intégrer dans la mouvance de l'économie de la région, 

, 5'11ddpter daw,ntage à la logique du ma.rché, ce qui nécessite une amélioration des 

conditions de production et de commercfolisation du poisson d'eau douce. Il est 

é88!ement ?-econunandé, en vue de faciliter la distribution du poisson, l'extension du 

réseau routier et la réactivation du tissu économique par la dynamisation d'autres secteurs 

de l<'l production économique dans la région comme le commerce, l'élevage et la pratique 

de la piscicuiture extensive. Une étude approfondie sur les variations qualitatives et 

que.ntite.ti,,es des pêchedes est souhaitable pour un contrôle biologique efficace des 

transfunnation phy:.-ico-chimiques ou anthropiques constatées dans la région. 
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MOIS 

JUILLET 
(1990) 

DECEMBRE 
(1990) 

MARS 
( 1991) 

Annexe l_: 

FICHE DE DEBARQUEMENT POUR LES 10 EMBARCATIONS : 
QUANTITE MOYENNE (en kg) DES PRISES PORTANT SUR LES SEPT ESPECES 

LES PLUS FREQUENTES A BOUNTOU BATH -(Nord du lac) 

N° DE NOMBRE DE NATURE ET POIDS (en kg) DES PRISES PAR EMBARCATION 
L'EMBAR FILETS DE 
CATION 50 MM DE TILAPIA LABEO BAGRUS HETERO- HYPERO- GYMNDR- CLARIAS 

MAILLE TIS PISUS CHUS 

1 5 3,200 2,150 1,100 5,800 5,100 5,100 -
2 6 5,400 4,200 5,100 - - - -
3 4 1,800 2,110 - - - - -
4 3 3,300 5,200 5,200 2,150 3,100 - -
5 2 6,250 4,300 -: - - - -
6 6 3, 130 2,100 - - - - -
7 7 1,900 3,200 - 5, 100 - - -
8 2 9,400 3,200 4,600 - - - -
9 4 13,500 1,500 - - - - -

10 6 13,600 3,200 5,100 4,130 - - -
·TOTAL 45 67,480 37, 160 21,100 17, 180 8,200 5,100 -. }' --

1 6 4,200 5,300 5,100 5, 100 5,200 - 2,100 
2 7 5,300 2,100 - 1,200 - - -
3 5 2,150 4,350 - - - - -
4 4 6,250 7,450 - - - - -
5 0 9,600 3,170 ~ - - - - 5,200 
6 2 4,400 5,250 - -· 3,100 - -
7 8 9,380 5,500 - 5,100 - - -
8 4 5,250 3,200 5,100 - - - -
9 5 5,250 5,400 - - - - -

10 9 2,800 5,500 - - - - -
TOTAL 53 55,580 47,220 10,200 11,300 8,300 - 7,300 

1 2 4,200 5,300 5,100 5,100 3,100 2,100 -
2 4 5,400 4,200 - - - - -
3 6 7,500 1,900 5,200 - - 5,200 -
4 7 2, 150 - - - - - -
5 8 2,100 4,200 - 5, 100 - 5,350 -
6 4 1,700 - 5,100 - - 4,100 -
7 7 5, 100 1,100 - - - - -
8 2 2, 150 5,200 - - - - -
9 5 8,300 5,300 - - - - -

10 6 5,600 - - - 3,200 - -
TOTAL 51 44,200 27,200 15,400 10,200 6,300 16,750 -
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Annexe mb- Hôtes intermédiaires de S. HAEMATOBIUM et S. JAPONICUM 

6 · Bulinus (Physopsisl africanus, Kenya 11 - B. (B.) forskalii, Soudan 
7 - B. (Phys.) nasutus, Tanganyika 1 12 - B. (B.) senegalensis, Gambie 
8 · B. (Phys.) globosus, Angola 13 - Planorbarius metidjensis, Portugal 
9 - B· (Phys) abyssinicus, So,..,alie:; 14 - Ferrissia tenuis. Inde. 

10 - S. (Sulin~5 iru n~~t.,s. Égvp!e 15 Onœr,,,lanP qu<l<lra>J. Philippines 

Agrandissement : n° 6 à 10 et 13 : 2,5 x ; n° 11-12 ·, 3 x ; n° 14-15 : 6,5 x taille naturelle 
(d'après «Snail control in the prevention of bilharziasis W.H.O») 

_ . ._ .. ___ ... ·- ---·~- -· - - -- . - -- - . -- -~- __________ .....__ . _..,..__ ·~----- -·-· 
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Les espoirs de vaccin 
contre la bilharziose 
• ANDRÉ CAPRON 

On a identifié les antigènes qui confèrent à l'organisme une immunité 
protectrice contre les parasites responsables de la bilharziose, 
ainsi que les composantes de la réponse immunitaire qui neutralisent 
ces dangereux parasites. •· ···: 

' A l'aube du XXIe siècle, les mala-
dies .parasitaires restent un des 
grands fléaux de l'humanité. La 

bilharziose, ou schistosomiase, est la 
deuxième grande endémie parasitaire 
après le pal'Jdisme: selon l'Organisation 
mondiale de la santé, cette maladie 
frappe 200 millions de personnes, et elle 
entraine 500 000 Mcès chaque année, 
dans 76 pays en voie de développement, 

principalement dans les régions tropi
cales. Les médicaments qui parviennent 
à tuer les parasites responsable~ de la 
bilharziose sont insuffisants: ils n·Cmpê
chent pas la réinfection, corrigent peu 
les fonnes sévères de la maladie et n 'af
fectent guère sa transmission; quelques 
mois après le traitement des populations 
infectées, l'épidémie revient à son ni
veau initial. Par ailleurs, la bilharziose 

l, LA BILHARZIOSE HUl\.tAJNE était conhue. des anciens Égyptiens, qui ont associé, sur cc 
papyrus datant de 1 550 ans avant notre èrer la forme vésicale de la maladie., caractérisée par la 
présence de sang dam: l'urine (e11 rouge), el le ver parasite qui en esl responsable (en .. ert). 

30 

s'étend aujourd'hui dans de nombrem:es 
régions de l'Afrique de l'Ouest, jadis 
épargnées, e:n raison de la mu ltipJication 
des barrages et des programmes dïrri
gation. 

Ces données épidémiologiques révè
lent le besoin urgent d'un vaccin contre 
la bilharzim::. qui limiterait l'infection 
et éviterait ses conséquences pathologi
ques. Avec mes collègues du Centre . 
d'immuno!•Jgie et dr. biologie parasi
taire, à l'Institut Pasteur de Lille, nous 
étudions, depuis plus de 15 ans, les 
réponses immunitaires des hôtes qui 
neutralisent le parasite, ainsi que les mo
lécules parasitaires (les antigènes) qui 
déclenchent cette immunité. Tout porte 
à croire que nos découvertes conduiront 
bientôt à la mise au point du premier 
vaccin capable de neutraliser un parasite 
métazoaire, c'est-à-dire un animal pluri
cellulaire évolué, à l'organisation corpo
relle complexe et aux stratégies de 
défense variées. 

Nous avons notamment découvert et 
caractérisé un antigène parasitaire qui 
induit une immunité protectrice, chez les 
animaux et chez les êtres humains infectés : 
l'immunisation, avec cet antigène, pré
vient partiellement les réinfections, et 
empêche l'aggravation de la maladie,.en 
déclenchant la destruction des larves in
fectantes et en réduisant la fécondité 
parasitairc;,. Cet antigène a été cloné. 
séquencé et produit par génie génétique 
avec l'aide de la Société Transgène. I.:es 
premières études d'immunogénicité et 
de tolérance de cet antigène chez 
l'Homme sain, que l'Organisation mon~ 
diale de la santé a recommandées en 
mars 1992, devraient commencer au 
cours des mois prochains. · 
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Les schistosomcs 

Les schislosomcs, qui sonP'lcs para
sites responsables de la bilhar1.iose, sont 
connus depuis fort longtemps': un papy
rus égyptien vieux de plus de -J 500 ans 
décrit leur relation avec la maladie 
humaine, caractérisée pur un des symp
lômcs de la bilharliosc vésicale, la pré
sence de sang dans l'urine (voir la figure 
/). Les schistosomcs sont des tréma
todes (des vers plats munis de ven
touses, au corps non segmenté) à sexe 
séparé ; ils sont d'assez grande taille 
(l'adulte mesure jusqu'à 15 millimètres 
dl! longJ c1 se nourrissent du sang de 
leurs h<llé::. Plusieurs espèces Lie schisto
somcs sonî. nuisibles pour l'Homme; les 
plus pathogènes sont Sd1istosoma mm1-
so11i, Schistosomt1 haematobium et Scl1is
to.mnw jttpm,icum, qui provoquent des 
maladir!S différenlcs. 

Les schistosomes se développent 
successivement chez deux hôtes (voir la 
figure 2} : l'hôte intermédiaire r:st un 
mollusqu~ d'eau douce, et l'hôte défini
tif est géntralement l'Homme. Les mol
lusques infestés libèrent dans l''!au des 
cercaires (des larves nageuses), qui. in
fectent l'Homme en traversant la 
peau. Dans l'hôte humain, les ccr
caircs se transforment en quelques 
heures en larves morphologiqucmcn: 
différentes, les schisto:;omulcs, qui 
migrent dans les vaisseaux sarlguins où 
dies fonnent des vers adultes en moins 
de cinq semaines. Les schistosomes 
adultes colonisent le système veineux 
lie l'intestin grêle (S. jtrpo11icum et 
S. mmmmi) ou de la vessie (S. haem11w
hi11m), où ils vivent jusqu'à 30 ans. Dès 
la cinquième semaine après l'infoction, 
les adultes s'accouplent, puis la femelle 
pond; les œufs digèrent la paroi intesti
nnll!, passent dans l'intestin et sont éli- . 
minés dans les fèces. Dans l'eau, ils 
écloscnt l!l libèrent des embryons (des 
miracidium) qui infectent fi leur tour lies 
mollusques, bouclant aiosi le cycle de 
développement lies schistosomes (voir 
Les parasites el leurs cibles vivmlles, par 
Claude Combes, Pour la Science, n° 70, 
aout 1983). 

La morbidité de la bilharLioseest liée 
à la fécondité des femelles, qui pondent 
plusieurs cenlaines d'œurs par jour. Le 
dépôt de ces œufs dans les tissus est 
responsable des lésions bilharziennes : 
chez les malades infectés par S. maiisoni 
ou S. japonicum, par exemple, une par
tie de la ponte est entrainée par le cou
r:mt sanguin vers le foie, où les œufs 
s'accumulent et lléclcnchcnt une réac
tion innammatoire (voir lu figure 3. en 
haut); celle-ci induit la formation de 
nodules fibreux (de «granulomes») qui 
·délruiscnt progressivement le tissu hépa
tique. Les infections cumulées provo-
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quent une hépatite chronique qui dégé
nère en fibrose, dont les complications 
(insuffisance hépatique, cachexie et hé
morragies) sont généralement mor
telles. Cinq à dix pour cent des individus 
vivant en zone d'endémie souffrent ainsi 
de formes cliniques graves de bilhar
ziose, dunl le symptôme le plus mar
quant est une hypertrophie du foie et de 
la rate (voir la figure 3, en bas). 

Le développement d'une immunité 
protectrice, chez les populations 
humaines, est lenl et ne devient décela
ble qu'après la puberté: l'infection est 
établie avant que cette immunité ne soit 
erticacc. Les enfants, qui s'infectent dès 
leurs premiers pas en jouant dans l'eau, 
restent jusqu'à l'âge de 15 ans très sen
sibles aux réinfections, constituant alors 
les principaux vecteurs du parasite. Les 
modèles expérimentaux et mathémati
ques montrent que, si l'on parvenait à 
réduire le nombre de parasites adultes 
de 60 à 70 pour cent chez les sujets infec
tés, on limiterait notablement l'inci
dence des formes graves de la maladie 
et, à terme, l'extension de l'endémie. 

,t.DULTES 

Les stratf;iics vaccinales 
. Dès 19;.~. nous avons recherché des 

vaccins cap:lblcs de réduire la pathogé
nicité et lïnt"cctivité des schistosomes. 
Comme le système immunitaire est 
incapable lie détruire le parasite adulte, 
trop volumineux, nous avons envisagé 
deux stmt•!iies vaccinales : un vaccin 
devait, soil détruire les larves (les schis
tosomules) !lprès leur pénétration dans 
l'organisme, pour empêcher les para
sites de de\'C·nir adultes et de pondre, 
soit diminuer la récondité des vers, pour 
éviter que l'!s œufs ne provoquent des 
losions graves et ne propagent la mala-
die. · 

Le princi~·e des 'laccins, décàuvert 
par Edward Jenner en 1798, consiste à 
inoculer d(111s un organisme un leurre 
inoffensif qui mime l'agent pathoiène, 
pour induiïe une réponse immunitaire 
contre cet agent : cette réponse est 
conservée en mémoire et protège 11orga
nisme lors· d'une infection ultérieure. 
Cependant. si l'on dispose aujourd'hui 
dr nombre11x vaccins contre des bacté-

MÂLE"FfMEllE -" w· l ...--- À;'~ 
lll-J---->I 0- ~' . \ ·, .. , ·. 

~\ ~.;.- ,f.• '. 
ELIMINATION 

FECALE 
DESŒUFS ~:..t, . 

cf 

2, I.E CYCJ.E DE DÉVELOPPEMENT DF.S SCHISTOSOJ\U..S, Î..es mollusques d'euu douce 
lnr\.-stés llhèrcnl des larves JUJgcuses nommées ccrcalrcs. Cellci:-cl lnfoclcnt l'Homme pur vole 
lrunsculunée, puis se transfonncnt en larves dlrfénmlcs, les schbtosomules, qui migrent duns le 
système vasculaire. En qudques semaine;, ces larves se dévclop1:-cnt en vers odulles qui cOlonlsent 
le système veineux de l'inlestln grêle (S.japonicum et S. maff;SOIU) ou de la vessie (S. liatmatobium 
non rtprlu11ti). Dès la cinquième semaine après l'lntection. lesodulless'occouplent, puis la rcmcll; 
pond. Une partie de la ponte est entraînée vers le folt; mols ln pl11p11rt des œufs digèrent ln paroi 
lnlcstlnulc cl !iont éliminés dons les rttc,.. Une fols d11ns l'c1iu1 Ils ëcloscnl cl libèrent des embryon.-. 
(da mlrucidium) qui lnrcdent à leur touries mollusques. 
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ries ou dc!s \'Îrus pathogènes. la mise au 
point de! \'accins contre les parasites 
reste un défi: les parasites. dont le cycle 
biologique est beaucoup plus élaboré 
que celui des·bactéries ou·des virus. ont 
mis au point, au cours de l'évolution, de 
nombreux stratagèmes pour échapper 
au système immunitaire de leurs hôtes. 

Nous avons néanmoins relevé ce 
défi. Dans une première étape, nous 
avons recherché les mécanismes de 
défense immunitaire susceptibles dC 
détruire les larves des schistosomes, in 

~·i1ro. dans des modèles de ron11curs. de 
pritnah::s et d'humains. Dès 1975, nous 
avons découvert. avec Monique 
Capron, Michel Joseph et Jean-Paul 
Dessaint. des mécanismes nouveaux de 
cytotoxicité à médiation ccllµlaire qul 
dépendent d'anticorps (ADCC): ces mé
canismes requièrent la coopération de 
cellules cytotoxiques et de classes d'an
ticorps inhabituelles. Les anticorps. ou 
immunoglobulines (lg), sont des pro
téines qui ,sont produites 'daris les 
organes lymphoïdes par des cellules 

' 1 [ ( 

immunitaires. les lymphocytes B. et~'%\ 
réagissent spécifiquement avec œrtal~so

0
""" 

antigènes pour les neutraliser : ils sont~O ~ 
constitués d'une région hypcrvariable 7<:c 
d'un anticorps à l'autre. qui assure la 
reconnaissance spécifique d'un anti-
gène, et d'une région constante pour 
une même classe (ou une même sous-
classe) d'anticorps. qui assure la liaison 
avec des, récepteurs situés à la surface 
des cellules immunitaires. 

Trois types de cellules pro-inflamma
toires s'attaquent aux larves des schisto
somes : les macrophages (les globules 
blancs qui englobent et digèrent les par
ticules étrangères). les éosinophiles (les 
globules blancs qui modulent les réac
tions.allergiques) et les plaquettes san
guines (les cellules qui déclenchent ta 
coagulation du sang). Au moins deux 
classes d'antico~ .acljyenl ces cellules 
cytotoxiques : des'igE (lès anticorps res
ponsables des réactions d'hypersensibi
lité immédiate) et des lgG (des lgG! 
chez la souris et des lgG2a chez le rat).' 
Ces anticorps agissent en se fixant à la 
fois sur l'antigène poné par le parasite, 
par leur région hypervariable, et sur les 
cellules cytotoxiques, par leur région 
constante (voirlafigr,re 4) : cette double 
fixation active les cellules cytotoxiques 
envers les larves de schistusomes. Jus
qu'alors, les seuls anticorps connus pour 
activer des cellules,cytotoxiques étaient 
des lgG, et les seules cellules connues 
pour coopérer avec ces anticorps étaient 
des cellules K (ou lymphocytes 
«tueurs),). 

• · Le rôle des IgE 

3. LES LÉSIONS DE LA BILHARZIOSE résultent du dépôt des œufs d~les tissus. Une partie 
de la ponte est entrainée par le courant sanguin "Vers le foie, où les œurs s'accumulent et déclenchent 
une réaction inflanum.toire (en haul) : autour de ct,aaque œuC(kspetiJs ctrrhs blancs), s'agrègent des 
cellules Immunitaires (des macrophages) qui forment un ..granulome» (en route) ; celul-d est 
ensuite envahi de lissu fibreux qui décrul~ le tissu hépatique. Cinq à dix pour cent des sujets vivant 
en zone d'endémie souffrent de formés graves de bilharziose, dont un symptôme majeur est une 
hypertrophie extremc du foie et de la raie (en bas). ' 
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Nous avons ensuite confirmé le rôle 
essentiel des anticorps lgE dans l'immu
nité contre les schistosomes : lorsqùe 
nous avons transféré des IgE provenant 
de rats immunisés à des rats qui 
n•avaient jamais-été infectés par"lc 
parasite, ces derniers ont mieux résisté 
à des infections ultérieures. En outre, 
chez les populations humaines infectées, 
trois études épidémiologiques datant de 
1991 ont corroboré le rôle protecteur 
des lgE antilarvaires ; elles ont aussi 
révélé le rôle antagoniste d'anticorps 
lgG4 qui inactivent ces IgE. 

En Gambie, Paul Hagan, alors à 
. · l'Institut de reclierche médicale de Lon, 

dres, a observé que les personnes dont 
le sérum est riche en IgE anti-schisto
somes résistent 10 fois mieux que les 
autres auX réinfections par S. haemato
bium (l'agent de la bilharziose urinaire) ; 

. inversemerit les individus dont le sérum 
est riche en lgG4 sont dix fois plus sen
sibles aux réinfections. Au Kenya, en 
collaboration avec Anthony Butter
worth, de l'Université de Cambridge, 
nous avons retrouvé des corrélations 
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